
À Malonne première, nous 
discutons souvent de la liste 
des personnes à rencon-
trer pour le «Face et profil». 
Pas toujours facile de sor-
tir du cercle de nos relations 
et de diversifier cette galerie 
de portraits. Voilà ce qui, un 
jour que j’allais chercher mes 
petits-enfants, m’a poussé 
à proposer impulsivement à 
Marie-Ange de faire la une du 
journal. Surprise (et touchée, 
me dira-t-elle plus tard), elle 
me répond «Pourquoi pas ?», 
sans doute parce qu’elle aime 
les échanges et n’a pas froid 
aux yeux. Tout en se deman-
dant après coup si elle a vrai-
ment des choses intéressantes 
à raconter.

Je me suis tourné vers elle 
parce qu’elle est une figure 
connue et avenante, plus jeune 
que bien des personnes que 
nous portraiturons et l’une des rares Malonnoises à porter le voile. Me 
voici donc dans sa petite maison de la Cité, d’abord face à son grand 
chien qui prend place sur la chaise comme s’il voulait prendre la parole.

Face et profil
Marie-Ange Frère, une connue peu connue

Suite à la page 11

Éditorial

Notre recette pour les Fêtes
Nous voici déjà en décembre. Les feuilles d’automne sont ramas-
sées, les meubles de jardin sont rangés, le parasol est remisé, le 
bois est rentré, le mazout est commandé… Les fêtes de fin d’an-
née approchent. Qu’aurez-vous au menu ? Quelles que soient vos 
préférences, la rédaction vous propose une recette qui fera de 
votre réveillon un bonheur !

Munissez-vous d’abord d’une grande portion d’amour et ajoutez 
deux bonnes cuillerées d’amitié. Mélangez-les pour obtenir une 
base solide et chaleureuse. Incorporez-y ensuite des pensées 
pour ceux qui vous sont chers afin de resserrer les liens et rap-
procher les cœurs. Saupoudrez d’humour et d’optimisme, vous 
remarquerez que la préparation prend une saveur pétillante et 
légère.

Faites alors revenir à feu vif deux brassées de sourires et d’éclats 
de rire. Incorporez-les puis laissez mijoter doucement tout au long 
de décembre afin que les ingrédients libèrent totalement leurs 
arômes. N’oubliez surtout pas, au moment de servir, d’ajouter un 
soupçon de lâcher-prise pour savourer pleinement l’instant. Ac-
ceptez que tout ne soit pas parfait, c’est l’astuce du chef qui vous 
aidera à garder le cœur léger. 

Enfin, après les fêtes, n’hésitez pas à accommoder les restes pour 
en faire de délicieux souvenirs car les meilleurs souvenirs naissent 
des moments simples, quand l’amour et la bonne humeur se ren-
contrent.

Bonnes fêtes à tous ! 
Didier Willame
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Parents et grands-parents de 
l’école Saint-Joseph con-naissent 
le visage de Marie-Ange Frère 
car elle est souvent de garde aux 
entrées et sorties d’école. Mais 
peu la connaissent davantage que 
de vue. Voici donc une occasion 
de découvrir cette connue peu 
connue.
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Bone anéye ... 
Bone anéye, vos qu’èst dins I’ pènin*. 
Li boneûr ripasserè I’ baurîre, 
Gn-aurè co dol djôye come dins I’ timps, 
Vos lèpes rapudront à sorîre. 

Bone anéye, vos qu’èst là tot seû. 
Li mwârt a bau soyi I’ dinréye 
Sins veûy qu’èlle aveut co d’ l’ameû*. 
... L’èspwêr djômîye* dins lès chavéyes*. 

Bone anéye, vos qu’ n’a dandji d’ rin, 
Qu’a tot ç’ qu’i faut à timps à eûre ! 
Ni sondjerîz nin à vosse vwèsin 
Qui broufîyereûve on dé d’ boneûr ? 

Bone anéye, bone santè tortos ! 
Coradje, èfants d’ nosse Walonîye ! 
Nosse payis, il a dandji d’ nos : 
Là I’ momint d’ sôrti lès scorîyes*... 

Lucien LEONARD, RN (Annevoie), CW 1989/1, p.16 
(ôrtografîye di l’auteûr)

Po rîre one miète…
On djoû do mwès d’ janvier, li tchaufeû do bus’ arin.ne* 
on voyadjeûs :

-  Ça vos va, audjoûrdu ? Vos n’èstoz pus sô come li 
djoû do l’ Noyé ?

-- Què ç’ qui vos faît dîre qui dj’aveu bèvu on vêre, 
don, vos? 

-  Vos v’s-avoz r’lèvé po d’ner vosse place à one 
comère.

-- Pace qui, d’après vos, faut yèsse sô po-z-è fé os-
tant ? Djè l’ faî tos lès côps.

-  Oyi, maîs à l’ Noyé, quand l’ comére a monté, gn-
aveut qu’ nos-ôtes deûs dins l’ bus.
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Françoise Evrard

Ex libris

La Splendeur du monde, Laurence Devillairs - Éd.STOCK 2024

Réapprendre à voir. Tel est l’objectif que poursuit Laurence 
Devillairs, philosophe et autrice de cet ouvrage portant sur l’attention 
à la beauté. À travers ses propres expériences esthétiques  : 
découvertes de villes, de paysages, de musées, mais aussi au fil de 
nombreuses lectures, elle plonge le lecteur dans une interrogation 
quasiment existentielle sur la « beauté ». « Le beau – écrit-elle – a 
mis l’esprit en mouvement en même temps qu’il fait frissonner la 
chair. » Et donc il est affaire de sensibilité et d’intelligence.

Que ce soit « la symphonie pastorale » de Beethoven, « le jugement 
dernier  » de Van der Weyden, «  l’église d’Auvers-sur-Oise  » de 
Vincent Van Gogh, « la naissance de Vénus » de Botticelli, un poème de Rimbaud... ou mille 
autres belles choses, en peinture, musique, littérature, théâtre, architecture, sculpture... ou 
tout simplement dans la nature : une mer, une forêt, un paysage, une montagne, un ciel, 
une femme, un homme, un animal... Tout peut être sujet à « un éblouissement, comme si la 
lumière arrivait en provenance directe du paradis, toute de transparence et d’or », écrit-elle.

Afin de voir le « beau », il faut « entretenir le désir ». Voir, « c’est laisser advenir ». Et pour 
cela, il faudrait, dès le plus jeune âge, recevoir « une éducation à la beauté », et donc « à 
la liberté », ajoute-t-elle. Pour voir la beauté, il faut une rencontre, une altérité. Il faut se 
dépouiller soi-même afin d’accueillir, sans préjugé, ce qui vient à nous. Le beau ne peut 
pas être consensuel, c’est avant tout une démarche personnelle. L’auteure imagine que 
chaque personne puisse tenir un carnet où le «  beau  » perçu serait consigné afin d’y 
revenir continûment. Ce serait ce qu’elle appelle « ses transcendances », « sa cartographie 
intérieure  ». Mais la beauté exige aussi une discipline du silence. La «  puissance 
extraordinaire du beau, souligne-t-elle, est de parvenir à signifier le divin, la mort, la vie ». 
L’expérience du beau, c’est un peu comme une méditation, être là tout simplement, en 
abandonnant son ego. Elle cite alors Simone Weil  : « Ne pas accorder d’attention à la 
beauté du monde est un crime d’ingratitude ». 

Devoir d’attention et de respect. Question de curiosité aussi. Question en outre de volontarisme, 
comme une maladie des yeux. Question enfin d’acceptation de ce qui est. Aimer et obéir à la 
Nécessité, comme le propose encore Simone Weil, c’est-à-dire l’ordre du monde tel qu’il est. 
Il ne s’agit bien sûr pas de « consommer » ni de « faire » mais bien « d’être ». Tous nos sens 
sont alors mis en éveil et on peut aller jusqu’au bout de nos sensations. 

Il faut se plonger dans ce livre, chapitre après chapitre, récit après récit, contemplation 
après contemplation... pour s’élever au niveau de cette beauté dont parle la philosophe.

La beauté pure n’est-elle pas une évidence de l’âme ?

Maurice Piraux

Bondjoû à vos-ôtes tortos,
Po l’ dêrin mwès d’ l’anéye, dji v’s-a mètu deûs bokèts da Lucien 
Léonard.
Lucien Léonard èsteûve on-ome di An.nvôye*. Il a skèpî* è 1909 
èt il a moru è 1989.
Il a brâmint sicrît è walon. C’èst li ossi qu’a faît li gros lîve-di-mots*, 
“Lexique namurois”, èt li “Rime-Rame”, on lîve di rimes qu’a parètu, 
bokèt pa bokèt, su l’ gazète Vers l’Avenir è 1975. 

Lucien Léonard a stî prèsidint dès Rèlîs Namurwès vint-y-onk anéyes au long, di 1968 à 1989.

Dji v’s sowaîte one bone lèctûre èt dès bonès fièsses di fin d’anéye.
Nanèsse

*
Mots po si en cas
Ameû : consistance

Amichtauve : aimable

An.nvôye : Annevoie

Ansègnî : fumier
Arin.ner : aborder, 

apostropher
Asglignî : agenouiller

Broufyî : manger
 voracement

Chavéyes : 
chemins creux

Djômyî : couver

Lîve-di-mots : 
dictionnaire

Moudri : meurtri

Noyé : Noël

Pènin : 
misère, dénuement

Pièle : perle

Pîtieûs : misérable

Rabiazi : embellir 

Scorîye : fouet

Skèpyî : naître

Stauve : étable

Stindu : grand homme

Strin : paille

Djins d’ tos payis !
Djins d’ tos payis, choûtoz I’ novèle
Voci I’ Noyé* tant sowaîti.

Gn-a pont d’ nêt po chonè pus bèle,
Pont d’ lumiére pus doûce à waîti ;
Dins on stauve*, su li strin*,
On bon Diè nos ratind.

Poqwè v’nu au monde dins on stauve ?
Tant dès palaîs èl ratindint...

Po rèche dé nos, pus amichtauve*,
Èt l’uch au laudje po tos lès djins,
Po pus taurd, quand i mètrè s’ tauve,
Qui pèrson.ne ni d’meûre dissus s’ fwin.
On vî ome èt one djon.ne bauchèle,
Qués droles di parints, l’a tchwèsi !...

Lès mwins qui n’ l’ont nin ieû trop bèle,
Lès djins qu’i n’ faut nin rabiazi*,
Lès-ouy ossi clérs qui dès pièles*,
Lès vayants, ont place dilé Li.

Po I’ richandi, i gn-a qu’ deûs bièsses ;
Èt c’èst lès deûs qu’on-z-è rît I’ pus...

C’è-st-aus minâbes qu’I vint fè fièsse,
Aus laîds, aus moudris*, aus stindus* ;
I fait r’blamè l’èspwêr o I’ tièsse
Dès pîtieûs* què l’avin.n’ pièrdu.

Lès bièrdjîs sintant l’ansègnî*
Sèront à sès pîds d’vant lès rwès.

Lès-andjes à gaîyès compagnîyes
Lès-ont dispièrtè bon-z-èt rwèd,
Asteûre, addé I’ Man asglignîye*,
Il ont I’ rècompinse di leû fwè.

Su I’ têre, c’è-st-on novia lingadje,
Li mwaîs èst maistri pa I’ Bontè...

Glwêre au bon Diè dins sès-ovradjes !
C’è-st-insi qu’ nos pôrans comptè
Su I’ paîs promètûwe dins s’ mèssadje
À tos lès djins d’ bone volontè.

Lucien LÉONARD, RN (Annevoie), CW 
1987/12, pp. 186-187 (ôrtografîye di l’auteûr)



Un tramway nommé souvenir
Pendant 60 ans, jusqu’en 
1953, le tram a parcouru 
Malonne du nord au sud. 
Des promeneurs ont suivi 
ses traces sous la conduite 
d’un guide érudit.

Dimanche 9 novembre 8h50, rue de 
l’Ancien Rivage, un homme attend, seul. 
Mais que peut-il bien attendre ? Le tram ? 
Et bien on ne croit pas si bien dire. Cet 
homme, c’est Jean-François Pacco, chef de train d’un jour. Il est rapi-
dement rejoint par une quarantaine de voyageurs qui vont s’embarquer 
avec lui pour un voyage traversant le village mais aussi les époques.
Après avoir donné une brève introduction historique sur le développement 
du chemin de fer dans notre pays à peine formé (rappelant que c’est en 
1835 que le premier train roule sur le continent européen reliant Bruxelles 
à Malines), notre guide explique à un public très attentif comment est née 
l’idée de créer à un niveau régional un réseau de chemin de fer secon-
daire « low cost », finances de l’époque obligent (ndlr : déjà). Il décrit avec 
précision les différents itinéraires des lignes de tramway et particulièrement 
celle qui nous intéresse par cette matinée ensoleillée : la ligne 6 Namur-
Saint-Gérard qui traverse notre cher village du nord au sud.
De Malonne Port au Malpas
C’est donc par son entrée dans Malonne que la balade commence, pre-
mier arrêt à Malonne Port où l’on peut toujours observer deux des trois 
ateliers de l’époque (le garage Chicane 112 d’un côté de la chaussée 
et le bloc pharmacie - Déli-frites de l’autre). Leur architecture est restée 
fidèle malgré les rafraichissements successifs au fil des ans.

Fin du XIXe siècle, la rue du Fond n’existait pas encore, on entrait à 
Malonne par la rue des Potales ou celle de la Majolique. Ces chemins 
étant trop pentus ou sinueux, c’est en suivant un site propre que le tram 
arrivait dans le village, en passant par le pied de la colline du Tombois 
jusqu’à l’arrêt suivant, celui du Pensionnat. Nous y apprenons que les 
arrêts étaient des endroits de vie dans le village, on y trouvait toujours 
un café (souvent un bâtiment où la porte d’entrée figurait sur un mur 
à 45° permettant un accès rapide par les deux côtés, on retrouve plu-
sieurs maisons de ce type sur l’itinéraire) mais aussi parfois un restau-
rant ou un hôtel, ce qui est le cas à cet endroit.
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Mais l’heure tourne, le convoi 
repart déjà. À cet endroit, le tram 
quittait son site propre pour s’en-
gouffrer dans le goulot de la vallée 
par la rue du Fond jusqu’au-delà 
de l’ancienne cour de la Ferme 
de l’abbaye (aujourd’hui nommée 
place de l’Aumônière). A partir 
de là, une rampe, toujours bien 
visible, sur le côté gauche de la 
rue d’Insevaux, emmenait les 
rames le long du bois de Maupelin 
par l’arrière des maisons pour ne 
réapparaître qu’en face de l’école 
de la Communauté française où 
se situait un arrêt «  facultatif  ». 
Il poursuivait ensuite son chemin 
derrière les maisons jusqu’à l’an-
cienne papinerie (fabrique de pâte 
à papier) où il traversait la rue pour 
continuer, toujours en site propre, 
jusqu’à la place du Terminus.
Vers Saint-Gérard

Cette place fut effectivement un 
terminus pour le tram avant que la 
ligne ne soit prolongée en direc-
tion de Bois-de-Villers à destina-
tion de Saint-Gérard. C’est aussi 
jusqu’à cet endroit que l’électri-
fication de la ligne a été réalisée 
dans une première phase. Car si 
à l’origine les premiers tramways 
fonctionnaient à la vapeur, se sont 
succédé par la suite les autorails 
diesel et les tractions électriques.
Tout au long du parcours, notre 
guide présente régulièrement des photos d’époque permettant d’illustrer ses propos et de plonger les passa-
gers d’un jour dans le Malonne d’autrefois. Il ne manque pas non plus de nous faire observer quelques traces 
plus discrètes mais toujours bien présentes témoignant du passage du chemin de fer : des bornes marquées 
des lettres CV (Chemin de fer Vicinal), des ferrures accrochées à des façades permettant de soutenir les 
câbles destinés à supporter les caténaires ou encore un poteau de caténaire planté aujourd’hui dans un jardin 
à proximité du tracé original…

Coup de sifflet : les voyageurs reprennent le chemin en direction du dernier arrêt malonnois, celui d’Insepré. 
En route, ils suivent le tracé original longeant le Landoir jusqu’à la rue du Petit Bois, endroit à partir duquel 
l’assise vicinale a été revendue. Le tram remontait jadis vers Insepré en suivant le lit du ruisseau à travers les 
prairies jusqu’à l’avenue de la Vecquée. 

Arrivé à destination, notre guide nous fait constater que le quartier a très 
peu changé. Les commerces ont certes disparu mais les maisons, bien 
que rafraichies, sont toujours présentes et bien reconnaissables. 

Il est midi moins le quart, l’horaire a été relativement bien respecté, ce 
qui n’était pas toujours le cas à l’époque. C’est dans la joie et la bonne 
humeur que les voyageurs remercient leur guide avant de prendre leur 
ticket retour pour rejoindre la station de départ en suivant d’autres ac-
compagnateurs via les petits sentiers puisque cette balade commentée 
était proposée par le groupe Sentiers de Malonne Transitionne, dont 
Jean-François fait partie. 

La même balade est également proposée le dimanche 30 novembre 
mais le tram affiche déjà complet, fort de son succès.

Texte : Stany Dorval - Photos : Antoine Rousseau
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Page d’histoire malonnoise
1914 : la rocambolesque errance du bourgmestre Procès (3/3)

Et voici l’épilogue de notre récit qui 
vous a tenus en haleine dans les deux 
numéros précédents de Mp, vous fai-
sant revivre cet épisode authentique 
et peu connu de la prise de Namur par 
les Allemands, le 23 août 1914 et les 
jours suivants. Comment va se termi-
ner le périple entrepris par le bourg-
mestre de Namur Arthur Procès à Ma-
lonne et alentour ? Dans le but d’éviter 
l’incendie de sa ville…

Résumons les deux épisodes précédents. 
Le 23 août en fin de journée, le bourgmestre 
namurois Arthur Procès a été envoyé par les 
envahisseurs allemands pour retrouver le 
commandant de la position fortifiée de Na-
mur, le général Michel, et ramener un acte 
officiel de reddition, faute de quoi la ville sera 
détruite. Mais l’expédition, qui devait ne du-
rer que deux heures, est un fiasco total. Car, 
nulle part, le brave bourgmestre ne trouve le 
général belge, qui commande la retraite ra-
pide de son armée vers la France. Pire que 
ça : les deux officiers allemands qui l’accom-
pagnaient ont été pris pour des espions et 
arrêtés par les Belges dans un café de Ma-
lonne. Et Procès lui-même, après une nuit 
d’errance, est rattrapé par les Allemands au 
château de Bioul. Nous sommes le lundi 24, 
le jour s’est levé.

Le bourgmestre de Namur leur explique la 
situation et demande d’être au plus vite re-
conduit dans sa ville. Un major est d’accord 
de le ramener, mais pas tout de suite… On 
le fait attendre, attendre, attendre encore. 
Ce n’est qu’à 8 heures du soir qu’une auto 
l’emmène, non pas à Namur mais à… War-
nant ! Après un arrêt prolongé, changement 
d’auto, puis direction Sosoye. Et ainsi de 
suite, avec une multitude de palabres ici et 
là, pour aboutir, à deux heures et demie du 
matin, à Stave, entre Mettet et Florennes. 
On est donc maintenant le mardi 25. Il y 
a deux jours que le bourgmestre a quitté 
Namur, lui qui avait promis de rentrer le 
dimanche à 19 heures au plus tard.

Notre bourgmestre se retrouve tout seul, 
sur la place de Stave, parmi des soldats qui 
l’insultent. Pauvre Procès, plus abandonné 
que jamais. Il dort deux heures sur une pail-
lasse, tout habillé, puis est réveillé et em-
mené devant l’état-major allemand, au châ-
teau du village. Il se présente, re-raconte les 
faits. On se moque de lui. Puis, après l’avoir 
laissé lanterner pendant toute la journée, on 
accepte de le laisser rentrer à Namur, en lui 
remettant un sauf-conduit. Mais ce sera à 
pied ! La nuit passe. Nous sommes le mer-
credi 26 déjà, le jour se lève.

Un échange salvateur
Il est temps de reprendre des nouvelles de 
nos deux officiers allemands, von Roehl et 
Talbot, qui accompagnaient Procès dans sa 
mission mais ont été faits prisonniers par 
les Belges, le dimanche soir, dans le café 
Borremans-Chapelle à Malonne Insepré. 
Que sont-ils devenus depuis deux jours ? 

On se souvient qu’ils avaient été emmenés 
de force, hors du café, par le commandant 
Damien Bourg et son adjoint le lieutenant 
Van Keer. Revenons à cette nuit du di-
manche au lundi, quand, depuis Insepré, ils 
avaient dû prendre la direction de Bois-de-
Villers avec les dernières troupes en fuite.

Toute la journée de lundi, Bourg a cher-
ché un passage pour sa compagnie. Ses 
tentatives se sont heurtées à un ennemi 
qui, maintenant, barre chacune des is-
sues : à Sart-Saint-Laurent, à Buzet, à 
Lesve, dans la vallée du Burnot. L’évi-
dence est là, ils sont encerclés. Bourg 
regarde la carte et décide de gagner le 
bois de la Grande Hulle, sur les hauteurs 
de Profondeville. Cachés dans la forêt, 
ils trouvent une mare pour s’abreuver. 
C’est ici qu’ils passent la nuit.

Ils sont certes bloqués mais pas vaincus, 
car Bourg sait qu’il a dans son jeu deux 
bonnes cartes, ce sont ces deux prison-
niers de marque. Il met au point un auda-
cieux plan de marchandage : reconduire les 
deux officiers allemands à Namur, moyen-
nant l’engagement ferme d’offrir à lui et ses 
soldats une « reddition honorable ». Cette 
disposition exceptionnelle prévoit que des 
hommes qui en bénéficient rendent les 
armes mais ne sont pas faits prisonniers. 
Ils pourront tranquillement regagner leur 
famille ; pour eux, la guerre sera finie. Et 

leurs deux commandants 
pourront rejoindre l’armée 
belge à Anvers et y re-
prendre le combat.
L’opération de négocia-
tion pour un échange va 
durer toute la journée de 
mardi, et nous n’entrerons 
pas ici dans les détails. 
Van Keer conduit von 
Roehl et Talbot à Profon-
deville puis de là à Namur. 
Après diverses discus-
sions très mouvementées 
à l’hôtel de ville, la propo-
sition est acceptée et, en 
compagnie de l’échevin 
Golenvaux, on reconduit 
les deux parlementaires 
allemands à Profonde-
ville. Là, les hommes de 
Bourg sont rassemblés 
sur la place du village et 
reçoivent le fameux docu-
ment libérateur. On ima-
gine leur joie. Profonde-
ville sera d’ailleurs un des 
rares villages du Namu-
rois épargné par l’offen-
sive de 1914.

 
À Namur par contre, ça se 
passe mal. Le retour des 
deux officiers ne suffit pas 
à calmer la colère du com-
mandement allemand, qui 
continue à traiter le bourg-
mestre Procès (qu’on croit 
disparu dans la nature) de 
fuyard, de félon, de traître. En 
représailles, les Allemands 
prennent de multiples otages, 
dont l’évêque Mgr Heylen. Un 
couvre-feu est introduit, sous 
peine de mort. Des civils sont 
tués. Une énorme contribu-
tion de guerre – 50 millions de 
francs – est exigée à la Ville. 
Et les menaces sont mises à 
exécution : plusieurs incen-
dies sont allumés dans divers 
quartiers. Terrorisés, les Namurois n’osent 
pas tenter de les éteindre. Une centaine de 
maisons sont ravagées, réduisant plusieurs 
rues en cendres. Bientôt, c’est l’hôtel de 
ville lui-même qui prend feu. Il brûle toute la 
nuit, avec tout son contenu dont une collec-
tion de tableaux et de précieuses archives. 

Retour à pied
Et nous repartons à Stave, 
mercredi matin. Muni d’un lais-
ser-passer, notre cher Procès 
n’a pas le choix. Il doit rentrer 
à pied, jusque Namur. Par la 
route, Mettet, Fosses, Floreffe, 
Malonne, ça fait 32 kilomètres. 
Certes, marcher 32 kilo-
mètres, pour un bon randon-
neur entraîné, avec de bonnes 
chaussures, c’est très faisable 
(je peux en témoigner). Mais 
Arthur a 57 ans, rappelons-le. 
Il porte son costume de ville, 
ses étroits souliers vernis qui 
lui font mal. Il n’a presque pas 
dormi depuis lundi. En che-

min, il rencontre de multiples patrouilles 
qui, chaque fois, l’interrogent, lui réclament 
ses papiers. Le soleil tape. Avancer devient 
un calvaire. Ses souliers se déchirent, ses 
pieds sont en sang. Et il est hanté par la 
peur  : comme il revient bredouille de cette 
mission capitale, quel sort l’attend à l’arrivée 
? Échappera-t-il à la mort ?

Ce n’est que le soir que, anéanti par la 
fatigue et les douleurs partout, Arthur Pro-
cès voit devant lui les premières maisons 
de Salzinnes. Aller directement à l’hôtel 
de ville  ? Non, il préfère d’abord s’arrêter 
chez lui, boulevard d’Omalius, rassurer sa 
femme Emma, manger puis dormir dans un 
vrai lit. Et demain, on verra…

Nous voici ainsi jeudi matin, pour l’épilogue 
de cette errance qui, au lieu de deux heures 
comme prévu, aura duré quatre jours. La 
peur au ventre, Procès marche vers l’hô-
tel de ville. Le spectacle abasourdit notre 
homme : la belle maison communale, avec 
sa façade néoclassique à colonnes, n’est 
plus qu’une ruine fumante.

Deuxième mauvaise surprise : Procès 
croise en rue un des deux officiers alle-
mands qu’il avait, trois jours plus tôt, aban-
donnés au café Borremans-Chapelle d’In-
sepré. Et c’est le moins gentil, Talbot, qui, 
le reconnaissant, veut aussitôt le faire fusil-
ler. Après discussion, on se rend à l’hôtel 
Saint-Aubain, près du Palais provincial, où 
est installé le nouveau commandant de la 
ville, le général von Bülow. Celui-ci écoute 
les explications embrouillées d'Arthur, puis 
lui annonce son sort : il est destitué de sa 
fonction de bourgmestre de Namur et rem-
placé par l’échevin Golenvaux. Mais il peut 
rentrer chez lui. Ouf ! Cette aventure catas-
trophique est terminée pour lui, il s’en sort 
certes penaud et déchu, mais vivant.

L’itinéraire suivi par Arthur Procès sur des chemins semés d’em-
bûches, de Namur jusque Stave et retour. Une course qui aurait 

dû durer deux heures, mais qui prendra quatre jours.

Épilogue
Qu’adviendra-t-il par la suite ? Une partie de 
la population namuroise en voudra à Arthur 
Procès, lui faisant endosser la responsabi-
lité, notamment, de l’incendie du bas de la 
ville. D’autres prendront sa défense, argu-
mentant qu’il n’a fait que ce qu’il pouvait. 
Puis, en 1916, l’échevin Golenvaux sera ar-
rêté par les Allemands pour espionnage et 
échappera de peu au poteau d’exécution ; 
Arthur Procès sera alors remis en place 
comme bourgmestre, et le restera jusqu’en 
1921, avant de se retirer de la vie publique. 

À sa mort en 1932, le conseil communal 
donnera son nom à une rue des hauteurs 
de Bomel, ce qui sera pour lui une mise à 
l’honneur posthume. Et le temps effacera la 
mémoire de ces quatre journées horribles, 
du périple foireux d’Arthur et de ses consé-
quences funestes. 

Une rue de Bomel porte le nom 
d’Arthur Procès, signe du fait que les 

Namurois, finalement, ne reprocheront 
pas à leur bourgmestre l’échec de sa 
mission périlleuse du 23 août 1914.

L’hôtel de ville de Namur, après son incendie du 25 août 
1914 : il n’est plus que ruine. Cela aurait-il été évité si Arthur 
Procès avait pu accomplir avec succès son expédition diplo-
matique ? Peut-être, mais il faut toujours éviter de réécrire 

l’histoire avec des « si ».

Cette mare toujours existante dans les bois de Profondeville 
est l’endroit où le commandant Bourg, ses soldats et ses 

deux prisonniers allemands se sont cachés, en attendant de 
négocier leur liberté.

Sources :
Défense de la Position fortifiée de Namur 
en août 1914. Ministère de la Défense 
nationale, 1930.

Les premiers jours de guerre à Namur, août 
1914. Souvenirs de Fernand Golenvaux, 
sénateur et bourgmestre de Namur. Wes-
mael-Charlier, Namur, 1935.

Étienne DELMOTTE. Une reddition hono-
rable fin août 1914, un épisode méconnu 
de la retraite de Namur. Cahiers de Sambre 
et Meuse, 2014-3, pp. 190-210.

André DULIÈRE. Les fantômes des rues de 
Namur. Arthur Procès. (pp. 330-341). Imp. 
Vers l’Avenir, Namur, 1956.

A. MATAGNE, La prise de Namur. Vers 
l’Avenir, 3, 4, 5 et 6 février 1919.

Jean SCHMITZ et Norbert NIEUWLAND, 
Documents pour servir à l’histoire de 
l’invasion allemande dans les provinces de 
Namur et Luxembourg, deuxième partie, 
Le siège de Namur, G Van Oest et Cie, 
Bruxelles – Paris, 1920.

Le mot de la fin, nous le donnerons à l’his-
torien André Dulière qui, en 1956, écrit  : 
« Si le bourgmestre Procès a commis des 
erreurs et manqué de sang-froid dans un 
moment tragique, sa bonne volonté et son 
esprit d’abnégation ne peuvent pas être mis 
en doute. Avant de proclamer qu’il fit preuve 
de couardise, songeons honnêtement à ce 
que nous aurions fait dans des circons-
tances aussi dramatiques.»

Jean-François Pacco
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Déménagement de la Haute École

Un grand vide… et des opportunités
C’était dans l’air depuis plusieurs années, mais l’échéance a été plusieurs fois reportée. Depuis peu, 
cependant, une date butoir est fixée. Une première fournée d’étudiants de la Haute École quittera 
Malonne en septembre 2026. Fameux changement pour les étudiants, le personnel... et Malonne !

2 grandes ailes : Tous les bâtiments visibles sur la photo seront tôt 
ou tard vidés de leurs occupants.

Kots : La quarantaine de kots situés aux étages du bâtiment situé 
à droite de la photo seront vides dès septembre 2026.

Petite aile : Ce bâtiment, situé à l’arrière de l’église, abrite pour 
l’instant des salles de sports.

Hall indoor : Le hall indoor, situé sur le plateau, a été spéciale-
ment conçu pour l’athlétisme et la gymnastique.

Ce n’était pas un secret  : depuis 
plusieurs années, la Haute École 
de Namur-Liège-Luxembourg 
(Henallux), dispersée sur neuf 
sites, voulait réduire son éparpille-
ment géographique. Objectif  : re-
grouper les étudiants de Malonne 
et Champion dans une nouvelle 
implantation. La Haute École avait 
jeté son dévolu sur l’ancienne 
RTT, rue Marie-Henriette, à deux 
pas de la prison de Namur. Le site 
comporte beaucoup d’avantages : 
proximité de la gare, bâtiments 
aménageables et emplacement 
proche de l’IESN, autre implanta-
tion d’Henallux.

Mais entre le projet et sa réalisa-
tion, il faudra bien plus de temps 
qu’espéré. Si le permis a été déli-
vré après que l’école ait répondu 
aux appréhensions des riverains, 
les subsides, bien que quasi cer-
tains, n’étaient toujours pas attri-
bués à la mi-novembre. Si bien 
qu’au lieu d’emménager en sep-
tembre 2026, comme espéré ini-
tialement, c’est au mieux en sep-
tembre 2029 que le site namurois 
pourra accueillir les étudiants. 

Les raisons d’un déménage-
ment transitoire

En octobre de cette année, le 
conseil d’administration a estimé 
qu’une telle échéance était trop 
lointaine. Il a alors opté pour un 
déménagement de transition. Dès 
la rentrée prochaine (septembre 
2026), la section bibliothécaire-do-
cumentaliste s’établira - peut-être 
définitivement  - dans les locaux 
du département social, rue de l’Ar-
senal à Namur. Gros avantage  : 
c’est à deux pas de la bibliothèque 
universitaire. Du côté de la section 
pédagogique, seule la moitié des 
étudiants (environ) migreront vers 
Champion. Le régendat en édu-
cation physique restera en effet 
à Malonne tant que le campus 
namurois ne sera pas terminé. La 
raison  ? Malonne dispose d’une 
infrastructure sportive incom-
parable avec le hall indoor de la 
Navinne, idéalement adapté pour 
l’athlétisme et la gymnastique. Les 
autres sections prendront leurs 
quartiers pendant au moins 3 ans 

dans les bâtiments de l’école 
normale de Champion. Étudiants 
et professeurs ne devraient pas 
y être à l’étroit puisque Malonne 
et Champion, comme les autres 
écoles pédagogiques, ont connu 
ces dernières années une forte 
baisse du nombre d’étudiants.

Pourquoi ne pas avoir attendu 
la finalisation du projet «Marie-
Henriette» avant de déména-
ger  ? Parce qu’en raison de la 
baisse du nombre d’étudiants, 
il était plus rationnel -  aux plans 
organisationnel et économique  - 
de regrouper les sections en un 
seul lieu. Mais aussi parce qu’une 
part importante des étudiants de 
Malonne viennent de la Basse-
Sambre. Or, dès la rentrée pro-
chaine, ceux-ci risquent d’estimer 
plus pratique de s’inscrire dans le 
nouveau campus pédagogique 
que la Helha (Haute École Lou-
vain en Hainaut) va implanter 
dans l’ancien hôpital Notre-Dame 
à Charleroi, en remplacement de 
ses deux sites pédagogiques de 
Loverval et Gosselies. Il fallait 
donc, aux yeux des administra-
teurs d’Henallux, impérativement 
anticiper ces changements sous 
peine de devoir prendre des dé-
cisions dommageables au plan 
pédagogique.

Poursuivre l’intégration des 
départements de Malonne et 
Champion

Pour beaucoup d’étudiants et 
d’enseignants, c’est un déchire-
ment, confie Alain Bultot, direc-
teur des trois implantations péda-
gogiques d’Henallux (Malonne, 
Champion et Bastogne). Certes, 
une part des professeurs ne devra 
plus courir d’un site à l’autre. Autre 
avantage  : Champion dispose de 
locaux moins vétustes et est répu-
té pour la qualité de la gestion des 
bâtiments. Mais Malonne reste 
pour beaucoup le lieu où ils ont 
vécu des moments agréables. Un 
lieu qu’ils apprécient également 
pour la convivialité qui y règne 
et la grande autonomie qui leur a 
toujours été octroyée. 

Le défi, souligne Alain Bultot, 
est donc de créer une identité 
commune, de remplacer les 
marques de fabrique de Cham-
pion et de Malonne par une 

la discussion sur les valeurs, iden-
tifier ce qui fait la qualité et l’origi-
nalité de l’école, aller chercher le 
pourcent qui manque pour forger 
une identité commune. Et dans le 
même temps, il faut aussi veiller 
à accompagner les étudiants qui 
vont devoir changer de logement 
ou de mode de déplacement. 
Bref, les défis sont nombreux.

Le défi de la réaffectation des 
bâtiments et terrains

Les défis sont aussi importants 
pour les asbl qui gèrent les bâti-
ments occupés par la Haute 
École. Car celle-ci n’est qu’em-
phytéote (en quelque sorte loca-
taire). C’est donc à ces asbl (la 
Patrimoniale Jean-Baptiste de 
la Salle, propriétaire de tous les 
bâtiments et terrains wallons des 
Frères des écoles chrétiennes, et 
l’Institut Saint-Berthuin, en charge 
de la gestion des propriétés ma-
lonnoises) que revient la lourde 
responsabilité de l’affectation fu-
ture des espaces occupés par la 
Haute École. 

Dès septembre 2026, le bâti-
ment abritant une quarantaine de 
chambres d’étudiants sera libre. 
Quant aux deux grandes ailes et 
à la plus petite, elles ne resteront 
occupées qu’en partie par les 
quelque 200 étudiants en éduca-
tion physique. Peut-être ceux-ci 
n’y resteront-ils d’ailleurs qu’un 
an car le conseil d’administration 
étudie la possibilité de dépla-
cer les salles de cours dans des 
containers proches du hall indoor 
jusqu’au déménagement définitif 
de cette section à Namur. Celui-

ci s’effectuera au mieux en sep-
tembre 2029. Pour que ce trans-
fert soit possible, il faut en effet 
que la Haute École et l’Université 
de Namur obtiennent le permis de 
construire un hall de sport et des 
kots à la place de l’ancienne école 
vétérinaire située à deux pas du 
site Marie-Henriette, renforçant 
ainsi l’image d’un campus. 

On le voit  : il reste encore des 
inconnues. Une chose est sûre, 
cependant  : ce départ va laisser 
un grand vide à Malonne. Des 
propriétaires de kots vont perdre 
leurs locataires  ; la fréquentation 
des bus va être modifiée ; et sur-
tout, des bâtiments de grande 
taille vont être dépeuplés. Mais 
ces changements vont également 
ouvrir des opportunités. Ce qui 
va être fait de cet espace straté-
giquement situé au cœur de Ma-
lonne reconfigurera notre village. 
Les administrateurs des asbl pro-
priétaires sont conscients de cet 
enjeu. Lors de leurs précédentes 
décisions de réaffectation des bâ-
timents, ils se sont montrés sou-
cieux du bien commun en privilé-
giant associations malonnoises, 
crèches et logements sociaux. 
Mais eux-mêmes font face à d’im-
portantes contraintes.

Les Malonnois sont-ils prêts à 
les soutenir et à s’investir dans 
la réflexion ? Malonne première, 
en tous cas, reparlera de cet 
enjeu crucial pour l’avenir de 
notre village.

Texte et photos : Bernard Delvaux
marque commune  : celle du 
département pédagogique de 
Namur. Des pas ont déjà été 
faits. Dès 1995, les implanta-
tions de Malonne et Champion 
ont fusionné au sein de l’Henac 
(Haute école namuroise catho-
lique), ancêtre d’Henallux. Voilà 
donc 30 ans que les deux entités 
anciennement concurrentes ont 
dû apprendre à coopérer, mais 
aussi assumer des rationalisa-
tions puisqu’à la fin des années 
1990, il a fallu supprimer les offres 
doublons pour compenser la dimi-
nution du nombre d’étudiants en 
régendat. L’intégration a pris du 
temps. Ce n’est par exemple que 
depuis 2021 que les horaires de 
stage concordent. La préparation 
de la réforme de la formation ini-
tiale des enseignants a ensuite 
renforcé les collaborations car il 
fallait définir en commun les objec-
tifs d’apprentissage des nouveaux 
programmes. Cela progresse 
donc dans le bon sens, estime 
Alain Bultot, mais il faut poursuivre 



Halloween au Clinchamp 
La plupart des enfants des familles du Clinchamp se sont costumés à l’oc-
casion d’Halloween et ont fait le tour du quartier en vue de récolter quelques 
friandises; une belle ambiance préparant tout le monde à s’engager dans 
la période hivernale 

Charline Tayenne
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Chapitre annuel de la Gribousine

Ce samedi 25 octobre, la Confrérie de la Gribousine tenait son 17e chapitre. 

Pas moins de 33 Confréries, dont 5 françaises et, parmi celles-ci, 
trois venaient pour la première fois. La Confrérie du Hordon de 
la Vallée (Champagne) qui sera présente au Marché de Noël à 
Malonne, l’Ordre des Vignerons de Bordeaux et Bordeaux Supé-
rieurs et la Confrérie du Sucre d’orge des religieuses de Moret-
sur-Loing (Seine et Marne) et le reste des confréries qui venaient 
des 4 coins de la Wallonie.

Après le mot d’accueil de 
Thierry Stassin  “  Li P’tit Gri-
bousin  “ et du Président de la 
confrérie, le chapitre pouvait 
commencer. Tout d’abord une 
minute de silence a été respec-
tée pour tous les confrères et 
consœurs qui nous ont quittés 
cette année. Les Gribousins 
avaient une pensée pour leur 
Guide du Chemin. Un chèque 
fut remis à l’ASBL les Fougères 

dans le cadre des travaux de rénovations dans leurs locaux. En-
suite c’est Madame Mireille Mathieu ainsi que nos deux Gribousi-
nettes, Joséphine et Zélie, filles d’Alexandre et Élodie, qui furent 
mises à l’honneur. 

Vient ensuite la cérémonie des 
intronisations de nos consœurs 
et confrères, pas moins de 23 
personnes devenaient Disciples 
de Gribousine, après avoir 
dégusté le pâté et la bière de 
la Confrérie. La cérémonie se 
clôtura par la Brabançonne et li 
Bia bouquet, puis les convives 
se retrouvèrent pour le verre 
de l’amitié avant de prendre la 
direction de la salle du Bienvenu 
pour les agapes préparées de 
main de maître par le traiteur 
Sébastien Pick (Ambassadeur 
de la Confrérie) et toute son 
équipe. La soirée qui suivit se 
termina aux petites heures dans 
la bonne humeur.

Texte : François DELBART - Photos : Edouard VANDENPORTEL

Paroles douces… et scolaires
Quand je repense à mes années d’école communale à Malonne, une douce lumière envahit ma mé-
moire, j’avais 6 ans... Les journées y étaient simples, joyeuses et pleines d’apprentissages studieux et de 
découvertes. L’école, avec ses murs clairs aux couleurs pastel respirait la vie ; son odeur de craie et d’encre 
stencil marquait le travail, nos cahiers étaient remplis d’écritures, de colonnes de calculs et d’éveil... Monsieur 
Maquet, notre directeur, imposait le respect par sa voix, sa prestance, mais il rayonnait surtout par sa géné-
rosité. C’était un homme juste, attentif, profondément humain. Il exigeait la discipline mais permettait aussi 
l’écoute attentive. Il a embelli notre école au fil du temps, mais aussi nos cœurs d’enfants. Son souvenir, tout 
comme celui de Monsieur Bouchat, notre instituteur de sixième année, demeure pour moi un trésor précieux. 
Je pense que ces deux hommes ont laissé une empreinte indélébile dans la mémoire de tous ceux qui ont eu 
la chance de les connaître et de croiser leur route.

Chaque matin, j’arrivais avec le petit bus jaune ou le car bleu, mallette au dos ; les jours de beau temps à 
vélo, le nez au vent sur les petites routes de campagne, impatiente de retrouver mon amie, mes camarades. 
J’adorais l’école. Elle représentait pour moi un lieu d’amitié, de rires, de confiance. Nous étions unis comme 
une grande famille, 29 élèves sur la photo de première primaire : Véronique D., ma chère amie toujours 
première de classe avant moi, Cécile Pe., Véronique S., Mireille D., Christine L., Frédérique G., Cécile Pi., 
Éric C., Alain D., Christian D., Eddy D., Claude, Antoine D., Roger, Daniel L., Jean-Mi N. et bien d’autres 
encore dont les visages me reviennent parfois, même quand les noms se sont envolés. 

Mes institutrices ont toutes compté : Madame Soye, douce et attentive, m’a appris les premiers gestes d’écri-
ture et la lecture, Madame Tasiat, exigeante en calculs mais bienveillante, Madame Demeffe si gentille, 
rassurante, créative et Madame Bloquiau qui savait rendre les leçons vivantes et intéressantes. Chacune à 
leur manière, elles ont éveillé mon goût du savoir. Et puis, il y eut Monsieur Bouchat, passionné et respecté, 
passionnant et respectable. Sa patience, son humour discret, son sens de la justice ont marqué la fin de notre 
enfance avant le lycée. Monsieur Beguon, mon professeur de morale, nous apprenait, à travers des mots 
simples, à réfléchir, à respecter les gens, la nature et à aimer la vie. De belles leçons de savoir-vivre et de 
savoir-être pour autrui. Madame Duchêne s’occupait de la religion pour ceux qui allaient faire leur commu-
nion. Madame Dubois, arrivait toujours grand sourire, pour nous apprendre à chanter et apprécier la musique, 
un petit rêve enchanté en chansons, surtout quand tout se mettait en scène, en chœurs dans la grande salle 
des fêtes pour le bonheur de nos parents qui venaient applaudir nos spectacles.

Les récréations résonnaient de rires et de cris de joie, parfois de pleurs pour un bobo ou une dispute vite 
réglée. On s’amusait à la marelle, à la ronde, on sautait à la corde ou à l’élastique, on jouait aux billes ou au 
ballon avec les garçons, sans autre souci que celui de profiter du moment présent. À midi, nous prenions 
les dîners au grand réfectoire : six par table, dans une ambiance gourmande et un peu bruyante. Les cui-
sinières, très aimables, servaient avec bonté la soupe et les plats du jour. Nous buvions parfois de la bière 
« Piedbœuf » - chose inimaginable aujourd’hui, mais si naturelle à l’époque -, ou simplement de l’eau dans 
des petits verres ronds avec un chiffre au fond.

Je me souviens aussi des « bons points » que nous collectionnions avec fierté, des dictées que j’aimais par-
ticulièrement, et des poésies que je récitais avec intonation, des bricolages que l’on partageait. L’école était 
et reste un lieu de connaissances, mais aussi de cœur. Nous respections nos institutrices et instituteurs, et 
pour la fin de l’année, nous leur offrions des fleurs cueillies dans les champs ou de jolis dessins. Ces gestes 
spontanés portaient toute notre reconnaissance. La simplicité à l’état pur.

Les classes vertes en cinquième au Domaine du Rond Chêne et le séjour au ski en sixième restent parmi 
mes plus chouettes souvenirs. Nous découvrions la forêt, la montagne et les joies de la neige, la vie en 
groupe en dehors du cocon familial. Ces aventures avaient le goût de l’amitié et du partage, une chance et le 
plaisir de s’évader. Je me souviens de ces matins frais, de ces soirées pleines d’animations, de ce sentiment 
de bonheur tranquille. Pour la photo de classe, nous étions endimanchés, fiers dans nos beaux habits du jour. 
Ces images, je les garde précieusement dans un album. Chaque visage, chaque sourire raconte une histoire. 
Même si certains noms se sont effacés, la tendresse ou les chamailleries restent intactes.

C’était une époque d’insouciance, de naïveté et de naturel pour moi. Un temps où tout semblait plus lent, plus 
vrai, plus doux. Ces années à l’école communale de Malonne ont commencé à façonner la personne que je 
suis devenue. Elles m’ont donné le goût d’apprendre, d’aider le plus faible mais aussi l’émulation face aux 
défis, la passion de découvrir puis de transmettre et la joie de croire aux autres.

Je pense que j’étais une petite fille joviale, bavarde et sensible. Aujourd’hui encore, quand je ferme les yeux, 
j’entends les rires dans la cour, le son de la cloche, les mains qui se tiennent, les voix ou le regard de mes 
enseignants, et je revois ce monde lumineux où tout paraissait possible même les jours de pluie. Ces souve-
nirs ne s’effaceront jamais de ma mémoire : ils sont ma source de paix, d’entrain et de gratitude. 

Aujourd’hui, plus de 5 décennies plus tard, je sais que de belles personnes sont parties … dans l’au-delà, j’ai 
appris que d’autres s’en sont allées trop tôt, qu’elles reposent en paix. Je ne connais pas le destin, le bonheur 
ou la peine de chacun… Qu’elles gardent espoir quoiqu’il arrive mais surtout qu’elles chérissent leur cœur et 
leur âme d’enfant… Elles resteront importantes à mes yeux.

Annabelle Desait 
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L’eau à Malonne (5a/6)

La qualité de nos ruisseaux

ERRATUM

Le lecteur attentif aura remarqué qu’à la page 6 de Mp n° 427, les légendes et les photos ont 
été interverties. De gauche à droite et du haut en bas il y avait donc :

-	 le Landoir en aval de la N90 (chaussée de Charleroi) ;
-	 le ruisseau des Calanges aux Hautes Calenges ;
-	 le ruisseau de Maulenne ;
-	 la confluence entre le ruisseau des Calanges et le ruisseau du Petit Bois.

Dans Mp n° 427 nous avons dressé 
la carte des ruisseaux de Malonne. 
Mais qu’en est-il de la qualité de leurs 
eaux ? Peu de données sont disponibles 
malheureusement. La Région wallonne ne 
fait des analyses qu’à un seul endroit : au 
Landoir en aval de la chaussée de Char-
leroi. Sur base de ces analyses, l’état 
du Landoir est qualifié de «  médiocre  ». 
Nombre de paramètres ne respectent pas 
les normes. Les concentrations trop éle-
vées en matières organiques et en nutri-
ments (azote et phosphore) démontrent 
que trop d’eaux usées sont encore déver-
sées dans nos cours d’eau sans aucune 
épuration (voir Mp n° 424).

Pourtant, si on y regarde de plus près, il 
y a du positif. Ainsi, la pose en 2018 d’un 
collecteur qui achemine une partie des 
eaux usées vers la station d’épuration 
de Floreffe a fait baisser la concentration 
des polluants. On peut le voir par exemple 
pour le phosphore, un polluant omnipré-
sent dans toutes les eaux usées. Le taux 
d’oxygène du Landoir a aussi légèrement 
augmenté après 2018.

L’oxygène est essentiel à toute vie aqua-
tique. Les rejets de matières organiques 
(de nos toilettes, vaisselles…) sont né-
fastes car leur décomposition consomme 
l’oxygène présent dans l’eau. Mais à Ma-
lonne, nous avons de la chance  : la plu-
part de nos ruisseaux sont en forte pente 
et leurs fonds empierrés. Cela assure 
une bonne oxygénation grâce au courant 
et aux remous. Malgré la charge de pol-
luants, le Landoir a toujours une bonne te-
neur en oxygène, propice à la vie. Jamais 
le taux d’oxygène n’y descend en-dessous 
du seuil fatidique de 3 milligrammes par 

litre (ou 30% de saturation), ce qui serait 
fatal pour de nombreuses espèces d’in-
vertébrés et évincerait les poissons.

Qu’en est-il maintenant du Landoir plus en 
amont et de ses affluents ? En absence 
d’analyses officielles, nous sommes allés 
mesurer quelques paramètres sur le ter-
rain entre le 15 et le 17 août. C’était une 
période sèche : le débit de nos ruisseaux 
était faible et la pollution peu diluée. Hor-
mis le Petit Ry qui était à sec, tous les 
ruisseaux ont pu être échantillonnés. 

Dans le tableau, deux paramètres sont 
repris par station : 

-	 le taux de saturation en oxygène  : 
au plus il se rapproche des 100%, 
au plus de potentiel il y a pour la vie 
aquatique ;

-	 la conductivité électrique qui mesure 
les sels dissous dans l’eau et est donc 
un indicateur général de pollution : au 
plus faible est la conductivité, au plus 
« pure » est l’eau. À titre de compa-
raison, l’eau de pluie a une conducti-
vité inférieure à 100 µS/cm (microsie-
mens par centimètre). Mais pour les 
eaux de source c’est plus car les eaux 
souterraines sont minéralisées.

Comme on pouvait s’y attendre, la qualité 
de l’eau se dégrade de l’amont vers l’aval. 
L’eau la plus propre est celle qui sort du 
Bois du Duc, aux Hautes Calenges. Mais 
le taux d’oxygène est bon partout, et per-
met une vie aquatique diversifiée. La-
quelle ? Nous le verrons dans le prochain 
numéro de Malonne première. 

Texte, graphiques et tableau : 
Thierry Warmoes

La fin de l’année arrive ...
Serment fait est à tenir !

Aumougneux de Malonne
Mangez votre AUMÔNIÈRE

Elles sont disponibles
à la boulangerie

«Cerise sur le gâteau»
Plat-Ry 28 - Floreffe (Lakisse)

&
à la Ferme de Reumont
Chemin de Reumont 97



9n° 428

Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

Impression et distribution du journal ne sont pas sans coût ...
N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à Malonne 
première pour toutes manifestations citées et non entièrement 
gratuites pour les participants.

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150

À LOUER 
à l’ABBAYE Saint-BERTHUIN 

Fond de Malonne, 127
-	 Deux vastes bureaux (45 m2 chacun) et leurs 

annexes, situés au 1er étage.
Descriptif, photos, visite, loyer… disponibles 
auprès de l’agence Pierre Marlair. 
Lien : https ://www.pierremarlair.be/oc/liste-
proprietes/louer-1/2447-bureaux-de-104m2.html

-	  Deux petits locaux (20 m2) au rez-de-chaussée 
de la Cour d’Honneur (127 Fond de Malonne)
(locaux actuellement occupés par le Magasin du monde – Oxfam).

Pour tout renseignement, 
s’adresser à l’ASBL Saint-Berthuin
Tél.: 081 45.19.76 (de 9h00 à 12h00)

Événements malonnois pendant ce mois :

DÉCEMBRE 
Samedi 6 de 14h00 à 17h00 : Repair Café – Rue Hastir, 

105 à Floreffe.
Dimanche 7 de 9h00 à 13h00 : Vente de Sapins de Noël 

Ass.Parents Ecole St-Joseph - rue Joseph Massart  (*).
Jeudi 11 décembre à 19h au 38, rue de la Cité, Malonne

Cercle de partage à propos de la retraite
Renseignements : https//happy-retraite.odoo.com 
Inscription (obligatoire) : 0474/98 39 61 ou 
jclaudeaccompagnement@gmail.com 

Vendredi 12 de 15h30 à 19h00 : Marché de Noël EFCF.
Du samedi 13 décembre jusqu’au 2 février : 

Flamme de la Paix de Bethléem Sanctuaire  Frère 
Mutien-Marie.

Mardi 16 à 14h00 : Lotto – Salle A l’Volée Flawinne.
Vendredi 19 à 19h00 : Concert de Noël par l’HROM - 

Champ Ha (*). 
Du lundi 22 au mercredi 24 : Stage Tennis de Table.
Mercredi 24 à 18h00 : Messe de Noël des Familles – 

Chapelle du Gros Buisson.
Mercredi 24 à 24h : Messe de Minuit – Chapelle du Gros 

Buisson.
Jeudi 25 à 10h : Messe de Noël – Sanct. Fr. Mutien-Marie.

Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

*****
ACTIVITÉS ARTISTIQUES

Atelier Peinture pour adultes
A l’abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127)

•  Les mercredis de 14h00 à 16h00
•  Les dimanches de 9h00 à 12h00 

 Venir avec son matériel et ses projets – PAF 5 € 
 Infos : Nicole Bouvy 0497 62 08 51 

Atelier Terre libre  (michele.jacques1@gmail.com)
•  Mercredi (14h à 16h) 3 et 17 déc. 

 - pour enfants (7 à 14 ans) - Modelage et dessin de formes

• Lundi (10h à 13h) 1 et 15 déc.
 - pour adultes - Modelage en terre

A  l’abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127)
Infos-inscrip. : M. Jacques 0497 27 70 12 ou 081 44 15 85 

ACTIVITÉS PHYSIQUES et SPORTS
Fitness   

• Tous les lundis et mercredis à 18h00 
à l’école de la Com. Wal-Brux. - rue d’Insevaux 72
Cours de Megafit par Stéphanie Henry - 0476 95 58 95

Yoga
• Tous les jeudis : de 18h30 à 19h45 ou 20h à 21h15 (2 cours) 

Jeudi  4, 11 et 18 décembre
Route de la Navinne 106 - Infos : J. Renson 0474 43 41 52

PAF : 12€/cours (carte 10 séances) ou 14€ (à la séance)
bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be

Tennis Table
Stages TT : 

du 22 au 24 décembre
du 16 au 19 février 

Renseig. et inscriptions : ttmalonne@gmail.com 
Marie-Laure Namur 0496 / 39.55.35

Marche ADEPS 
organisée / l’Association des Parents de l’Ecole St-Joseph.

• Dimanche 8 février de 8 à 18h : 
RV Cour de l’Institut St-Berthuin 
Rens.et Inscr. : Parcours : Julien Mele (0472 47 02 81) 
Anne-Françoise Pahaut : pahautaf@hotmail.com

FESTIVITÉS

Concert de l’Harmonie RO de Malonne (*)
• Vendredi 14 novembre à partir de 18h00 

	 Fête de Ste-Cécile – sur le thème Oberbayern
	 Apéro, choucroute et dessert-Café 18€ 
	 Au complexe Champ-Ha – Malonne

Réserv avant le 5 nov. – 0484 69 98 96 ou 0497 88 96 65 

Théâtre par les Vrais Amis 
• Vendredi 16 janvier à 20h00 
• Samedi 17 janvier à 20h00  
• Dimanche 18 janvier à 15h00 : 

Spectacle en français ‘Viande froide chez les Trameu’

JEUX et RENCONTRES
Lotto des aînés

• Les 3e mardi du mois : à 14h : 16 déc., 20 janv., 17 févr.
Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € /pers 
Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88

PAROISSE
(pour les infos courantes voir l’avant-dernière page).

Sanctuaire du frère Mutien-Marie.
• Jeudi 25 décembre : 10h Messe de Noël

• Du samedi 13 déc. au 2 février : présence de la flamme de 
la Paix de Bethléem – Possibilité de venir l’y prendre. 

• Jeudi1er janvier : 10h00 Messe et des vœux de nouvel an. 
(patage du verre de l’amitié

Chapelle du Gros Buisson.
• Mercredi 24 décembre : 18h00 Messe de Noël des familles 

et 24h00 Messe de minuit.

Fête de saint Mutien-Marie 
• dimanche 1er février : messe à 10h00 présidée par notre 

nouvel évêque Mgr Fabien Lejeusne, suivie d’un verre de 
l’amitié, au sanctuaire du frère Mutien-Marie

SOLIDARITE et ENTRAIDE
Conférence de St-Vincent-de-Paul

aide aux plus démunis de la paroisse de Malonne 
Tél.  de référence 081 44 51 67. 

Groupe des Alcooliques Anonymes (AA) de Malonne 
se réunit chaque lundi de 19h30 à 21h00 
salle paroissiale de Malonne, rue Joseph Massart. 
un soutien pour ceux qui ont un problème avec l’alcool.  

Tél : 0498 72 22 39.
Groupe Amnesty Malonne-Floreffe

• Réunion mensuelle à 19h30, le lundi 
séminaire de Floreffe - Infos : JP Simon 0474 33 48 54

Cercle de partage à propos de la retraite
• Jeudi 11 décembre à 19h

38, rue de la Cité, Malonne
Renseignements : https//happy-retraite.odoo.com 
Inscription (obligatoire) : 0474/98 39 61 ou 
jclaudeaccompagnement@gmail.com

Repair Café 
rue Hastir 105 , à Floreffe
• samedi 6 décembre de 14h à 17h
• samedi 7 février – Floreffe

 ÉCOLE
EFCF Malonne (rue Insevaux 72)

Marché de Noël.
• Vendredi 12 décembre : de 15h30 à 19h00 

Festival du livre
• du 26 janv. au 6 février : (8h à 8h35 et de 15h35 à 17h)

(les mercredis 29 jan.et 6 fév.: de 12h00 à 13h00 

Classes ouvertes en maternelle
•  Le mercredi 4 février 

Ecole Fondamentale Saint-Joseph (rue J. Massart 40)

• Samedi 7 déc. : de 9h à 13h00 Vente de sapins de Noël 

ÉDUCATION et CULTURE
Bibliothèque

au Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.
• Ouverture : le mercredi et le vendredi de 13h00 à 18h00.

bibliotheques.namur@ville.namur.be 
www.bibliotheques.namur.be



Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés  le 
journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

Pharmaciens    .

ANNONCES

Rénovation intérieure. 
Aménagement extérieur. 
Entretien de votre jardin. Travaux 
de qualité. Tél : 0487 34 59 83.

Mp 428 > Mp 430

ÉTAT CIVIL

AGENTS de QUARTIERS

Jean-François Piette 
Quartiers :  

Chaussée de Charleroi (à partir de Tonton Tapis), Bauce, Vieille 
Sambre, Fond de Malonne, Tombois, Monastères, Insevaux, 
Vigne, Crestia et environs, Les Tris, Bransart, Navinne, Trieux-
Scieurs, Reumont, Chepson, Marlaires, Clinchamp, Grand-Ba-
bin, Champs de Malonne, La voie qui monte, Les deux-Pays. 

Steve Deremince 
Quartiers : 

Malpas, Ranimé, Petit-Babin-Pi-
roy, Curnolo-Petit-Bois, Calenges, 
Broctia,Basse et Haute-Fontaine, 
Vecquée (à partir de Cabaca 
jusqu’à Chemin des Italiens).

Tél : 081 246 611 
e-mail : ZP.Namur.Quartier@police.belgium.eu

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre 
service bénévole... ; elle est GRATUITE.
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be ». 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Médecins

Aux associations qui font connaître leurs activités
Malonne première est à leur service tous les mois.
Impression et distribution du journal ne sont 

pas sans coût ...
N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à 
Mp asbl, pour toutes manifestations citées et non 
entièrement gratuites pour les participants. 

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150

Naissances

Pour chaque jour de la semaine, il est possible de consulter les 
pharmacies de garde sur internet  :  https : // www.pharmacie.be /

Samedi 6 et dimanche 7 décembre
JAIVENOIS, Av. Jean Materne 22, Jambes, T. 081 30 01 66

Samedi 13 décembre 
HAUTECOEUR, Chée de Waterloo 383, Saint-Servais, 

T. 081 73 03 35
Dimanche 14 décembre 

SUPERPHAR, Rue de l’Ange 1, Namur,     T. 081 22 85 28
Samedi 20 décembre

DELVENNE,  Rue Alfred Béquet 2, Namur, T. 081 74 52 42

Dimanche 21 décembre
PHARMACIE DE LESVE, Rue du Centre 8, Lesve, 

T. 081 43 35 42
Jeudi 25 décembre

BAUDOUL-COSSE, Chaussée de Dinant 996, Wépion, 
T. 081 46 10 12

Samedi 27 décembre
BOXUS, Rue du Postil 15-17, Fosses-la-Ville.T. 071 71 11 08

Dimanche 28 décembre
DELAHAUT, Rue du Pont des Ardennes 20, Jambes, 

T. 081 30 01 68
Jeudi 1er janvier 

HAUTECOEUR, Chée de Waterloo 383, Saint-Servais, 
T. 081 73 03 35

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes
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L’association Saint-Vincent-de-Paul de Malonne
cherche une ou plusieurs personnes qui pour-
raient, 

UN VENDREDI MATIN PAR MOIS, 

aller chercher et reconduire chez eux à 
Malonne un ou plusieurs bénéficiaires de la 
St-Vincent (sans moyen de transport) pour 
les amener à l’Abbaye St-Berthuin (cour 
d’honneur), afin de prendre livraison de leurs 
colis de vivres.

Remboursement de frais de déplacement 
(0,43 € / km parcouru).

Merci de contacter la responsable au 081 44 00 28 .

• Nolan Dethier

• Abrahim Aswad

• Charly Journée

• Merlin Ferette Marchal Construction, rénovation, 
aménagement int-ext, piscine 
par j. entrepreneur malonnois. R. 
Charlier Rochette. 0474 99 27 91

Mp 428 > Mp 430

A donner : 
150 vinyles 33 et 45 tours. 

Tél. 0471 32 29 15

Mp 428 

«Terre» cesse la récolte des négatifs photos et 
radiographies. Nous remercions Mp, vous et les 
lecteurs de Mp pour leur participation à cette col-
lecte que nous avons démarré en 2009. 

La récolte est toujours possible via les recypark.
 Merci et à bientôt.

FIN de la récolte
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À l’école fondamentale de 
Malonne de la Fédération Wallonie 
Bruxelles (EFCF Malonne), nous 
avons repris le chemin de l’école 
depuis quelques semaines, et 
comme chaque année, nos insti-
tutrices nous ont élaboré un pro-
gramme bien chargé... cette an-
née, nous partons à la découverte 
des métiers ! 

Les premiers explorés ont été 
ceux rencontrés au sein de l’école, 
et plus particulièrement celui de 
cuisinier. En effet, notre école a la 
chance de disposer d’une cuisine 
où cuisinier et aide-cuisinier nous 
concoctent de bons petits plats à base de produits frais et de qualité 
pour le dîner. Ils nous régalent chaque jour d’un repas complet  : un 
délicieux potage suivi d’un repas sain et équilibré, et un dessert, fait 
maison parfois. 

C’était donc l’occasion pour nos 
petites têtes blondes de découvrir 
l’envers du décor des cuisines et du 
restaurant scolaire. Mme Océane 
et Mme Véronique nous ont fait 
découvrir les ustensiles et les dif-
férents équipements  : la louche, 
la cuillère en bois, la casserole, le 
four, les armoires chauffantes, la 
friteuse, la chambre froide...  Nous 
sommes tous d’accord sur le fait 
que tout est très GRAND ! 

Après notre visite, nous avons parti-
cipé à un atelier culinaire où, par pe-
tits groupes, nous avons réalisé de 
délicieux sablés nature et au choco-
lat. Merci à notre super équipe de 
nous avoir si bien accueillis.

La classe d’accueil et de 1ère maternelle de la EFCF de Malonne

Mais l’entretien commence. Sur Malonne d’abord. Depuis quand y 
vit-elle ? 17 ans. Un choix ? Pas vraiment. C’est là qu’on lui propose 
une habitation sociale pour sa famille, qui comptait alors trois filles. Au 
départ, elle redoutait de s’éloigner de Namur, sans voiture ni permis 
de conduire, mais elle s’est assez vite adaptée, tout comme ses filles, 
ravies d’avoir un jardin. Elle-même retrouvait la campagne qu’elle avait 
connue durant ses 12 premières années de vie à Ville-en-Waret puis 
Warisoulx. À Malonne, estime-t-elle, les gens sont polis et bienveillants. 
On s’y dit bonjour comme dans les villages de son enfance et bien plus 
qu’en ville où ses filles, qui avaient pris le pli de saluer les passants, 
s’étonnaient qu’ils restent muets. Elle adore donc Malonne même si, 
en tant que piétonne régulière, elle regrette le manque de trottoirs et de 
passages cloutés, la vitesse de certains conducteurs et la fermeture de 
plusieurs commerces de proximité au Malpas. 

Face et profil (suite de la page 1)

Marie-Ange Frère,
une connue peu connue

Quand je serai grand, je serai ...

Marie-Ange à Tanger
Pour ses 40 ans, un T-shirt signé 
par des enseignants et des élèves

C’est quand elle inscrit ses deux 
plus jeunes filles à Saint-Joseph 
que Marie-Ange se voit proposer 
le travail d’accueillante temps 
libre par le directeur de l’époque, 
Bertrand Dubois. Elle venait de 
terminer une formation d’aide 
comptable. «Pourquoi pas  ?», 
s’est-elle dit, puisqu’elle avait 
quelques fois exercé cette fonc-
tion à l’Institut Sainte-Ursule, 
où étaient scolarisées ses deux 
filles aînées. C’est ainsi qu’après 
quelques remplacements dans 
le cadre de l’agence locale 
pour l’emploi, elle a décroché 
un contrat de travail plus stable 
couvrant 27 heures par semaine. 
Des horaires forcément cou-
pés  : matin, midi et après quatre 
heures, au moment où les enfants 
ne sont plus en classe mais tou-
jours à l’école. Pour s’en occuper, 
il y a besoin de deux personnes 
le matin, quatre à midi et trois 
le soir... C’est l’heure de midi 
dans la cour qui est le plus pre-
nant, confie Marie-Ange, deux 
accompagnantes étant respon-
sables de près de 150 élèves. 
«Madame-ci, Madame-là»... : les 
interpellations sont multiples. Il 
faut avoir les yeux partout, régler 
les problèmes, répondre aux en-
fants, surtout les plus petits. Pas 
un moment de répit. Et puis ça 
retombe soudain, un peu comme 
après un coup de feu dans un 
restaurant.

Mais Marie-Ange a l’habitude. 
Très tôt, elle voulait être ma-
man et l’est devenue à 18 ans, 
alors qu’elle était en 5e secon-
daire. Arrêtant ses études, elle 
devient maman à temps plein. 
Trois autres filles viennent en-
suite agrandir la famille, formant 
ainsi un quatuor de quatre S 
(Soukeïna, Shahrazad, Sawsane 
et Safiya) aujourd’hui âgées de 
24, 23, 18 et 15 ans. Marie-Ange 
ne regrette nullement ce choix 
même si, bien sûr, pendant plus 
de dix années, il a fallu vivre avec 
des adolescentes... et si cette 
période n’est pas vraiment finie 
d’autant qu’elle accueille pour 
plusieurs mois Amir, un neveu de 
9 ans qui se verrait bien interrogé 
aussi par Malonne première. 
«Et le port du voile  ?», je lui 
demande. «C’est un choix», me 
dit-elle. «Je viens pourtant d’une 
famille belge et catholique. Pas 
ultra-pratiquante, c’est vrai, mais 
j’ai toujours cru en Dieu. À 17 
ans, quand j’ai rencontré mon fu-
tur mari, un Marocain, j’ai choisi 
de changer de religion sans nul-
lement y être contrainte. Je n’ai 
pas porté le voile tout de suite. Je 
ne le mets que depuis 13 ans. Ça 
ne pose pas de gros problèmes». 
Qu’on la questionne à ce sujet ne 
la gêne pas, mais elle supporte 
moins bien qu’on sous-entende 
que cette pratique lui est impo-
sée ou qu’elle serait incapable 

de choisir par elle-même. «Com-
ment serait-ce possible, rétorque-
t-elle, puisqu’on m’a reproché 
toute mon enfance d’être têtue ? 
D’ailleurs, j’ai choisi de garder 
le voile bien que je sois séparée 
de mon mari depuis dix ans». Et 
de raconter la discussion avec 
une jeune élève  : «Pourquoi tu 
portes un foulard tout le temps ? 
-  Parce que j’aime bien. -  C’est 
vrai, si tu ne le mettais pas, tu ne 
serais pas Marie-Ange». Nulle-
ment contrainte de le porter, elle 
ne l’impose pas à ses filles. Une 
seule est voilée, même si toutes 
les quatre sont restées fidèles à 
la religion musulmane.
La famille et le travail avec des 
enfants, tel est l’horizon de Marie-
Ange qui dit n’avoir pas vraiment 
de hobby. Pour l’heure, elle ne 
sait pas vraiment ce qu’elle aime-
rait faire «pour elle-même», à part 
voir des amies autour d’une tasse 
de café. Et peut-être bavarder 
avec vous puisque, maintenant, 
la glace est brisée.
Texte : Bernard Delvaux – Photos : 

Marie-Ange Frère et B. Delvaux
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francophone (Flawinne, béret vert) tandis que le troisième bataillon 
Para devient néerlandophone (Tielen, béret rouge). Aujourd’hui les 
Para-Commandos sont devenus le SOR spécial opérations régiment 
qui se compose du 2e bataillon (Flawinne) et du 3e parachutiste (Tie-
len). La formation et l’entraînement aux techniques commandos et pa-
rachutistes se passent toujours respectivement à Marche-les-Dames 
et Schaffen.

 Quelques dates
•	 1937 construction caserne Flawinne

•	 1942 4th troop n°10 inter-allied commando

•	 1943 combat en Italie et Yougoslavie

•	 1944 libération de Walcheren

•	 1950 entraînement volontaires pour la Corée

•	 1951 création du régiment Para-Commandos

•	 1953-1962 période africaine

•	 1962 installation à Flawinne

•	 1976 premières volontaires féminines de carrière

•	 1980 création du musée

•	 1983 séparation linguistique

•	 1994 assassinat au Rwanda de 10 commandos du peloton 
Mortier (mission UNAMIR)

•	 2004 devient l’IRC immédiate réaction capability pour l’ONU et l’OTAN 

•	 2011 devient la brigade légère Para-Commando

•	 2018 devient SOR spécial opérations régiment, unité opéra-
tionnelle composée de plusieurs équipes

•	 2022 le 2e bataillon exerce le droit de cité, conféré par la ville 
de Namur. Cet honneur accordé l’autorise à défiler en armes 
dans ses rues. La tradition qui remonte à l’Antiquité symbolise 
les liens étroits qui unissent une ville et ses militaires.

En conclusion
Comment ne pas rendre hommage aux nombreuses missions accom-
plies à travers le monde et aux hommes qui les ont accomplies aussi 
bien lors des missions de combat aux côtés des alliés de 1943 à 1945 
que lors des missions humanitaires ou de protection contre les me-
naces terroristes.
Sur l’actualité, l’armée ne montrera et n’en dira pas plus mais nous devi-
nons qu’elle se prépare à de grands bouleversements liés à l’évolution 
du contexte géopolitique mondial. 
Dans une parfaite utopie, rêvons 
pourtant que toutes les armes de 
la Terre rejoignent les musées 
même si nous savons que l’être 
humain apprend si peu de ses er-
reurs qu’il répète inlassablement.

Le musée est ouvert tous les sa-
medis de 13h à 18h sur rendez-
vous au 0474 18 56 18.

Les visites sont guidées. Pour 
les groupes (± 10 personnes) les 
visites sont possibles d’autres 
jours de la semaine. Rue Joseph 
Durieux 80 Flawinne… https://
museedescommandos.be

Texte et photos : Thierry Hennaux

À Flawinne, les Commandos s’exposent doublement : depuis la deuxième guerre mondiale, ils exposent leur 
vie lors de missions risquées mais s’exposent aussi dans un musée méconnu et pourtant extrêmement riche 
créé en 1980 à l’initiative du Lieutenant-Général Pierre Roman.

Le musée

Franchir le poste de garde de la caserne Sous-Lieutenant Thibaut 
est déjà une expérience en soi si l’on n’est pas familiarisé avec le 
monde militaire. Pénétrer ensuite dans le musée est une découverte 
bluffante, à la fois par la quantité et la qualité des objets présentés et 
par l’intérêt de leur mise en valeur. Tout au long des vingt salles, un 
pan de l’histoire nous est livré à travers des armes, des véhicules, des 
uniformes, des reconstitutions de missions variées… Une quinzaine 
d’opérations en Europe, en Afrique et en Asie sont présentées. Congo, 
Sahel, Afghanistan, Somalie, Kosovo, Albanie, Liban ... autant de lieux 
où nos Commandos ont opéré des missions humanitaires. Toutes les 
unités de l’armée belge qui ont un jour porté le béret vert des Com-

mandos sont représentées dans 
ces lieux. Décrire en détail le 
contenu du musée serait mission 
impossible. Visitez ce musée de 
toute urgence et découvrez entre 
autres le singlet d’évasion, la 
Togle Rope, le Goatley Boat, les 
blindicides, la dague Commando, 
une reconstitution d’une cham-
brée à la citadelle de Namur.
Ce musée fonctionne sans sub-
sides et sans revenus puisque 
l’entrée en est totalement gra-
tuite. Il vit essentiellement grâce aux cotisations des membres adhé-
rents désireux de perpétuer le souvenir de moments essentiels. Des 
bénévoles animent le musée et les objets proviennent des dons de 
généreux donateurs. Appréhender ce monde secret au travers des 
explications affichées pour chaque objet présenté est déjà très riche 
mais parcourir les salles en compagnie d’un guide devient une expé-
rience en « réalité augmentée ». Nous avons eu le privilège de rencon-
trer l’Adjudant-Chef en retraite Jean-Marie Goedert qui a vécu la vie 
du deuxième bataillon de Commandos y compris le drame rwandais. 
Ses explications nous font vivre cette épopée, son expérience intime 
donne réponse à chacune de nos questions mais surtout la flamme qui 
danse dans ses yeux traduit l’émotion liée à quelque chose qui nous 
dépasse : le spirit Commando. 

Le spirit Commando
Tout Commando suit un code d’honneur : personne n’abandonne jamais personne, 
United we Conquer. Pour approfondir cette notion, il faut dépasser une certaine pu-
deur pour découvrir qu’être Commando n’est pas un métier comme un autre. Une 
formation dure et soutenue pour obtenir le brevet, une préparation minutieuse des 
missions, l’initiative et l’endurance caractérisent les membres du commando mais 
l’essentiel réside dans la cohésion du groupe dans une confiance mutuelle totale et 
l’esprit de partage. L’étendard, le poignard et surtout le béret vert caractérisent les 
traditions commando, à ne pas mélanger avec celles des Paras au béret rouge.

Un brin d’histoire
L’origine du mot commando vient des colons Boers en Afrique du Sud 
lors de la guerre éponyme entre 1899 et 1902. Leurs actions éclairs, 
osées et inattendues en petits groupes, battaient souvent en brèche la 
supériorité militaire des Britanniques. L’idée d’opération commando était 
ainsi née et perdure jusqu’à nos jours.

Lors de la deuxième guerre mondiale, l’état-major britannique et Wins-
ton Churchill veulent reprendre le combat dès juin 1940 contre l’Alle-
magne. Cependant, après le désastre de Dunkerque, l’armée anglaise 
manque cruellement de moyens. Ils créent donc des unités légères ex-
clusivement britanniques appelées « Commandos » sous le comman-
dement du département des opérations combinées. En 1942 ils créent 
un Commando interallié composé d’unités (des Troops) provenant des 
pays d’Europe continentale. La 4e Troop de ce 10e Commando Interallié 
sera belge et commandée par le Capitaine Danloy. Ainsi est créée la 
première unité de Commandos belges, trilingue à l’origine. Cette troupe 
n’a pas participé au débarquement en Normandie car occupée à termi-
ner les missions en Italie et en Yougoslavie mais bien à la libération de 
l’île de Walcheren.

La fin de la guerre implique le retour en Belgique : centre d’instruction à la citadelle de Namur, centre d’en-
traînement à Marche-les-Dames et casernement à Seilles. Le deuxième commando rejoint Terra Nova à la 
citadelle en 1955 puis en 1962 la caserne Sous-Lieutenant Thibaut à Flawinne lors du processus de démili-
tarisation de la citadelle.

L’histoire complète des Para-Commandos est trop complexe pour être résumée ici mais la distinction entre 
Para et Commando mérite une explication. En 1951, la fusion des unités Commandos et Parachutistes 
donne naissance au régiment bilingue Para-Commando sous les ordres du Lieutenant-Colonel Georges 
Danloy. L’état-major est basé à la citadelle de Namur, l’entraînement Commando se fait à Marche-les-Dames 
et l’entraînement parachutiste à Schaffen en Flandre. En 1983, le 2e bataillon Commando devient unilingue 
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À deux pas de Malonne

À Flawinne, les Commandos s’exposent





Et si vous, lecteur ou lectrice, participiez 
au projet de réduction de la pollution lumi-
neuse à Malonne ? Au nom de la biodiver-
sité, de l’économie d’énergie et du plaisir 
de contempler le ciel étoilé.

Je ne m’étais jamais vraiment intéressée à la pollu-
tion lumineuse. Au contraire, j’ai toujours trouvé ça 
plutôt rassurant et même joli, ces éclairages publics 
qui illuminent nos rues et nos sentiers quand je me 
promène le soir. Cela me donnait un sentiment de 
sécurité, et j’aimais observer les petites chauves-
souris tournoyer autour des lampadaires. Pour moi, 
c’était un décor familier et presque poétique.

Et puis le jeudi 23 octobre, je me suis retrouvée à 
une soirée d’information organisée par Malonne 
Transitionne, animée par Sarah et Aurore pour le 
lancement du projet “Malonne Étoilée”. Ce que j’y ai 
appris m’a vraiment bouleversée : saviez-vous qu’un 
seul lampadaire peut tuer environ 150 insectes par 
nuit ? Rien que dans notre village, imaginez ce que 
cela représente sur une année entière…
Cette information a réveillé un souvenir très précis : 
quand j’étais enfant, je voyais régulièrement mon 
papa nettoyer le pare-brise de la voiture en été. Il 
était couvert d’insectes, à tel point qu’il fallait parfois 
gratter pendant des heures pour tout enlever. Au-
jourd’hui, mon pare-brise reste presque propre… et 
je me demande : où sont passés tous ces insectes ?

Bien sûr, je me suis dit que cela venait des pesti-
cides, de l’agriculture intensive… mais si j’y partici-
pais moi aussi, à ma petite échelle ? Avec mon lam-
padaire allumé tard le soir « au cas où », ou cette 
jolie lumière que je pointe vers l’arbre pour le mettre 
en valeur. Sans le savoir, je contribue peut-être à 
affaiblir les populations d’insectes, à perturber les 
oiseaux, les chauves-souris, et même à empêcher 
les oiseaux migrateurs de s’orienter naturellement 
grâce aux étoiles.
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Malonne étoilée : le projet est lancé !
Et justement, les étoiles… Quand a-t-on vraiment 
vu la Voie lactée pour la dernière fois au-dessus 
de Malonne ? La pollution lumineuse, ce n’est pas 
seulement une question de biodiversité : c’est aussi 
notre lien à la nuit que nous avons peu à peu perdu.

Pendant la crise énergétique, souvenez-vous, les 
lampadaires avaient été coupés une partie de la 
nuit. Est-ce que cela vous a réellement gêné  ? 
Moi, pas du tout. De plus, la police de Namur a 
alors constaté qu’il n’y avait pas plus de crimina-
lité. Cela m’a fait réfléchir  : si la lumière ne nous 
protège pas davantage, pourquoi continuer à l’uti-
liser sans discernement ?

Il faut aussi savoir que toutes les es-
pèces ne s’adaptent pas de la même 
manière à cette pollution lumineuse  : 
certaines, souvent des espèces géné-
ralistes et opportunistes, réussissent 
à tirer profit de ces nouvelles condi-
tions. Mais de nombreuses autres es-
pèces, plus fragiles, sont perturbées 
ou même exclues de leur habitat. Nos 
routes, nos rangées de lampadaires, 
deviennent alors des barrières infran-
chissables entre les bois et les autres 
zones naturelles. Cette lumière artifi-
cielle isole des territoires, rompt des 
corridors écologiques et accélère la 
disparition silencieuse de certaines 
populations animales.

Les personnes réunies à cette occasion se sont 
accordées pour dire que la pollution lumineuse a 
plusieurs effets concrets à Malonne :

• disparition progressive du ciel étoilé,
• perturbation de la faune nocturne,
• lumière intrusive dans nos maisons,
• gaspillage d’énergie.

Aujourd’hui, grâce à cette soirée, je suis sensibilisée 
à cette problématique. Je ne connais pas encore 
tout, mais j’ai envie d’agir. Lors de cette première 
rencontre conviviale, avec un petit groupe de 
citoyens, nous avons décidé de cartographier 
les luminaires essentiels, non essentiels et ceux 
qui ont un impact négatif sur la biodiversité. Avec 
l’aide de Maxime Cambier, du département des 
voies publiques de la Ville de Namur, nous avons 
appris qu’il existe plusieurs options réalistes :

• couper certains éclairages à certaines heures,
• enlever des luminaires inutiles,
•  conserver ceux qui sont vraiment indispen-
sables à la sécurité.

L’idée n’est pas de tout plonger dans le noir, mais de 
réfléchir intelligemment à l’éclairage pour mieux proté-
ger la biodiversité et retrouver une nuit plus naturelle.

Si toi aussi tu te dis : « Pourquoi pas moi ? », si tu 
as envie de planter ta petite graine dans ce projet 
collectif, tu es le/la bienvenu·e, même si tu n’as pas 
pu venir au premier atelier ! Si tu souhaites garder 
le plus d’éclairage possible, c’est aussi OK ! 
Pas besoin d’être tous du même avis, d’être 
expert·e  : juste envie de participer, de réfléchir 
ensemble, de retrouver le plaisir d’un village qui 
regarde à nouveau les étoiles.

Prochaine étape : le jeudi 4 décembre, où nous partagerons nos pre-
miers résultats et choisirons ensemble une zone pilote pour tester des 
ajustements d’éclairage.
L’aventure ne fait que commencer ! Ensemble, faisons de Malonne un 
village plus étoilé.
Plus d’infos sur le projet sur le site de Malonne Transitionne  : https://
malonnetransitionne.be/ 

 Texte : Virginie de Klerk - Photos : Antoine Rousseau



volontiers au jeu, à danser sur 
ces airs typiques.

La représentation s’est achevée 
par deux chansons en wallon, la 
première en l’honneur de sainte 
Cécile et la seconde, le tradition-
nel Li Bia Bouquet final ponc-
tuant la prestation.

Une fois le concert terminé, les 
musiciens ont pu à leur tour profi-
ter de la fête en leur honneur. La 
soirée s’est donc poursuivie par 
le tirage de la tombola réjouis-
sant petits et grands alors que 
les plus gourmands profitaient 
d’un dessert glacé.

Précisons que la soirée n’aurait 
pas connu un tel succès sans la 
précieuse aide des bénévoles ainsi 
que de celle des Pios de Malonne, 
qu’ils soient ici encore vivement 
remerciés.

L’Harmonie sera très heureuse de vous retrouver dans une ambiance aussi 
chaleureuse mais avec un tout autre répertoire pour son traditionnel concert 
de Noël le vendredi 19 décembre à 19 heures, toujours au Champ-Ha. 

(Réservation souhaitée, voir l’annonce dans l’agenda de ce Mp).

Texte et photos : Stany Dorval
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L’Harmonie Royale Ouvrière de Malonne célèbre la Sainte-Cécile

Festival des Palmes
Vous connaissez la famille Sechehaye-Ducarme ? 
Alors sa créativité, son originalité, ses loufoque-
ries et sa générosité ne vous auront pas échappé.

En collaboration avec de nombreux amis, notam-
ment liégeois (ils ont piqué l’idée au LAVEU, excu-
sez du peu !), ils ont organisé le 18 octobre pour 
la seconde fois dans notre village principautaire 
«  Le Festival de Palmes  » de renommée inter-
nationale. Comme son grand frère du Sud de la 
France, il récompense les meilleures œuvres en 
compétition.

Devant un parterre de près de 140 curieux et es-
thètes, Vincent (en costard bling bling et gomina) 
et Véronique (en robe longue de taffetas « atten-
tion dans les escaliers  ») ont présenté avec le 
décorum d’usage dans ces manifestations, les 
7 œuvres qu’ils avaient reçues après leur appel 
deux mois auparavant.

Pour la troisième année consécu-
tive l’Harmonie Royale Ouvrière 
de Malonne (HROM) a décidé de 
fêter dignement sa sainte patronne 
sur le thème de l’Oberbayern ce 
vendredi 14 novembre.
Un public de tous âges était venu 
au rendez-vous dans les locaux 
du centre sportif et culturel du 
Champ-Ha. Après avoir partagé 
l’apéritif de bienvenue avec les 
musiciennes et musiciens, ces 
derniers, vêtus de leur traditionnel 
uniforme vert et blanc garni pour 
l’occasion d’attributs bavarois, ont 
joué une partie du répertoire du 
groupe Egerländer Musikanten.

Au terme de la première partie du 
concert rythmé par les « Ein Prosit » 
de circonstance, un repas chou-
croute garnie, à base de produits 
locaux (provenant de la ferme 
de Reumont et de la coopérative 
Paysans Artisans) a été servi à tous 
tandis qu’un intermède musical 
bien dans le thème agrémentait ce 
moment convivial.

Après avoir repris des forces, 
l’orchestre s’est remis à jouer de 
plus belle, enchainant des airs 
de polkas, valses, marches et 
autres arguedennes. L’ambiance 
montait encore d’un cran lorsque 
le chef d’orchestre, chope à la 
main, invitait le public, se prêtant 

Il est bon de rappeler que l’Harmonie de Malonne, société bientôt bicentenaire, se produit plus 
d’une dizaine de fois par an pour le plaisir des villageois et associations qui la sollicitent. Mais 
comme beaucoup de groupes et d’associations à l’heure actuelle, et bien qu’alimentée par le 
vivier de l’école de musique (ouverte aux enfants mais aussi aux adultes), l’Harmonie est régu-
lièrement à la recherche de renforts. 

Cette année, l’HROM a travaillé sur un nouveau projet, en collaboration avec deux autres harmo-
nies de la région. Il consiste à faire découvrir le plaisir de faire de la musique et de former de nou-
veaux musiciens suivant une méthode inédite. Ce projet est ouvert à toute personne intéressée 
par l’idée de jouer d’un instrument, aucune expérience musicale n’est requise. Cette aventure a 
déjà réussi à former plus de 6000 musiciens aux Pays-Bas. 

Pour plus d’information, je vous renvoie à l’article paru dans le MP427 du mois de novembre.

A bon entendeur…

Contact : orchestre.nt@gmail.com	 www.facebook.com/orchestrent

Qui était à la technique ? Maximilien. Qui était aux pho-
tos sur le tapis rouge ? Jérémie, bien épaulé par son fils 
qui nous a accueillis par un sonore « Vous pouvez ve-
nir ! » Et solide coup de main à l’intendance (bar, chips 
et croque) : Alexandre. Et qui était à la caisse ? Laura 
et Caroline. Bref, toute la famille a mouillé le maillot, le 
costard, la robe pour faire de cette soirée une réussite.

Les œuvres maintenant : nous avons été bluffés par la 
diversité des techniques et des genres : animation en 
papier découpé ou maquettes, film intimiste, film his-
torique, sanitaire ou éducatif, protection des animaux, 
voyage en absurdie, humour plus ou moins léger… Il y 
en a eu pour tous les goûts.

En ce qui concerne les intitulés  : on passe du sobre 
« Nuits d’hiver » au déjanté « Des sales fifis font du rififi 
chez les salsifis », ou encore « ABA » (parce qu’il manque 
un acteur  !). « Nuits d’hiver - Éric et Tim Pirotton » est 
disponible en ligne sur Youtube. À voir absolument.

Le palmarès enfin :
•	Grand prix à « Brigitte et Béatrice » film de Vince Bonardo racontant la 

sombre histoire de deux poules.
•	Prix du meilleur acteur : le Bonhomme de Neige dans « Nuits d’Hiver » 

de Tim et Eric Pirotton
•	Prix de la meilleure actrice :  Liliane Berk dans « Avant le pressoir » de 

Jean-Pierre Flahaux.
•	Prix du meilleur scénario à ABA de la famille Hubeaux-Demanet.
•	Prix de la meilleure musique originale à Johnny Cash dans «  Des 

sales fifis font du rififi chez les salsifis ». 
•	Prix de la meilleure cascade à Vince Bonardo dans « Brigitte et Béa-

trice ».
•	Prix de la meilleure lumière à « Eclairage Bio-naturel » dans « Les 

Hommes » de Jef et Jipi.
•	Prix des meilleurs effets spéciaux à «  Rencontre du 1er type  » de 

Quentin Berger.

Bref une chouette soirée, bien décalée, comme on les aime.

Merci Sechehaye’s family.
Texte : Josiane V

Si le coeur vous en dit ...
Si vous aimez la fête ...

Profitez de l’an neuf
Mangez une AUMÔNIÈRE

Elles sont disponibles
à la boulangerie

«Cerise sur le gâteau»
Plat-Ry 28 - Floreffe (Lakisse)

&

à la Ferme de Reumont
Chemin de Reumont 97
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Mot du curé
Flamme de la Paix de Bethléem
Le samedi 13 décembre au soir, les jeunes de la paroisse iront à la cathédrale de Namur 
chercher la flamme de la Paix de Bethléem et la rapporteront à Malonne. Elle sera dis-
ponible au sanctuaire du frère Mutien-Marie jusqu’au 2 février  : chacun pourra venir la 
prendre et, à l’aide d’une bougie, la ramener chez lui, la distribuer à ses voisins, à ses 
proches… en signe de la Paix de Noël que nous voulons partager autour de nous. 

C’est grâce à toute une chaine de transmission à l’initiative des 
scouts et des guides, que chaque année depuis 1986, cette lu-
mière traverse les frontières et arrive jusqu’à nous. À notre tour, 
nous vous donnons cette flamme pour qu’elle puisse éclairer votre 
chemin et ceux qui vous croiseront, comme un signe de paix. 
Après avoir allumé votre bougie, vous pouvez dire à voix haute ou 
dans votre cœur : « Moi, (votre prénom), je reçois cette lumière 
comme une source de Paix et je chercherai à la transmettre et à la 
donner spécialement là où la vie semble difficile ». Cette année, la 
flamme partagée est celle de 2022, tenue allumée à Salzbourg. Cela montre que la paix 
a besoin de foyers où elle est entretenue si l’on veut continuer à la propager.

paix.sacresjeunes.be
N’hésitez pas à venir chercher la flamme de la Paix de Bethléem au sanctuaire du frère Mutien-
Marie et à la transmettre autour de vous. Ce sera une belle façon de vivre la grâce de Noël.

Noël
Le philosophie Jean-Paul Sartre a exprimé d’une très belle manière ce qu’est Noël. Nous 
sommes en 1940, en Allemagne, dans un camp de prisonniers français. Des prêtres pri-
sonniers demandent à Jean-Paul Sartre, prisonnier depuis quelques mois avec eux, de 
rédiger une petite méditation pour la veillée de Noël. Sartre, l’athée, accepte et offre à ses 
camarades ces quelques lignes magnifiques.

La Vierge est pâle et elle regarde l’enfant. Ce qu’il faudrait peindre sur son visage, c’est 
un émerveillement anxieux, qui n’apparut qu’une seule fois sur une figure humaine, car 
le Christ est son enfant, la chair de sa chair et le fruit de ses entrailles. Elle l’a porté neuf 
mois. Elle lui donna le sein et son lait deviendra le sang de Dieu. Elle le serre dans ses 
bras et elle dit : « mon petit » ! Mais à d’autres moments, elle demeure toute interdite 
et elle pense : « Dieu est là », et elle se sent prise d’une crainte religieuse pour ce Dieu 
muet, pour cet enfant, parce que toutes les mères sont ainsi arrêtées par moment, par 
ce fragment de leur chair qu’est leur enfant, et elles se sentent en exil devant cette vie 
neuve qu’on a faite avec leur vie et qu’habitent des pensées étrangères. (…) Mais je 
pense qu’il y a aussi d’autres moments rapides et glissants où elle sent à la fois que le 
Christ est son fils, son petit à elle et qu’il est Dieu. Elle le regarde et elle pense : « Ce 
Dieu est mon enfant ! Cette chair divine est ma chair, Il est fait de moi, Il a mes yeux 
et cette forme de bouche, c’est la forme de la mienne. Il me ressemble, Il est Dieu et Il 
me ressemble ». Et aucune femme n’a eu de la sorte son Dieu pour elle seule. Un Dieu 
tout petit qu’on peut prendre dans ses bras et couvrir de baisers, un Dieu tout chaud qui 
sourit et qui respire, un Dieu qu’on peut toucher et qui vit, et c’est dans ces moments-là 
que je peindrais Marie si j’étais peintre (…).

Jean-Paul Sartre, sur le site de la conférence épiscopale française

Venez célébrer Noël avec nous, le 24 décembre à 18h00 et à 24h00 à la chapelle du Gros 
Buisson, et le 25 décembre à 10h00 au sanctuaire du frère Mutien-Marie. 

Solidaires avec la Saint-Vincent-de-Paul
Les collectes de ces trois messes seront faites comme chaque année au profit de la Saint-
Vincent-de-Paul de Malonne, qui aide de nombreuses familles et personnes défavorisées 
de notre village. 

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be  -   Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Nous avons célébré le baptême de 
Valentin Werrie		  le 18 octobre

Basile Gillard		  le 25 octobre

Les Infos de la Paroisse 
À votre attention

Horaire habituel des messes
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 

tous les dimanches à 10h00.
du lundi au mercredi à 8h45
le jeudi à 18h00 
le vendredi à 17h30.
le samedi à 17h00

À la chapelle du Gros Buisson :
messe des familles : samedi 13 décembre à 18h

***
Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie
Le sanctuaire et la chapelle

sont ouverts tous les jours de 8h00 à 18h00.
Le magasin du sanctuaire

est ouvert tous les jours 
de 9h15 à 12h00  et de 14h15 à 17h00.

Prière du chapelet 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
jeudi à 17h30 et le dimanche à 15h00

Rassemblement « Saint Michel »
• Le lundi 29 décembre à 15h30 à la 
chapelle du Gros Buisson

Laudes 
• Du lundi au vendredi à 8h00 au sanc-
tuaire du frère Mutien-Marie

Nouvel an
• L’année nouvelle sera fêtée avec foi au 
sanctuaire du frère Mutien-Marie : nous 
commencerons 2026 en célébrant une 
messe, à 10h00, le 1er janvier. Après la 
messe, nous nous présenterons les vœux 
de nouvel an en partageant un verre de 
l’amitié. 

Anniversaires
• Le 25 décembre, à l’issue de la messe de 
Noël de 10h00 au sanctuaire du frère Mutien-
Marie, nous fêterons les anniversaires des per-
sonnes nées en décembre. Ces personnes se-
ront bénies, et un verre de l’amitié sera partagé 
dans le « patio du bon Dieu », au sanctuaire. 

Nous prions pour vous et vos proches
• La communauté paroissiale de Malonne 
est soucieuse de vous porter et/ou de 
porter vos proches dans la prière. Si vous 
souhaitez nous confier une intention par-
ticulière, n’hésitez pas à nous contacter. 
Nous prierons à cette intention. Nous 
pouvons citer votre intention ou la garder 
secrète : c’est comme vous le souhaitez.

Confession
• Avant ou après chaque messe : deman-
der au prêtre qui célèbre
• Permanence au sanctuaire du frère Mu-
tien-Marie les vendredis matin et après-
midi ainsi que les samedis et dimanches 
après-midi

Adoration 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie 
tous les vendredis de 16h30 à 17h30

Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Bonne montée vers Noël à chacune et à chacun !
Abbé Christophe Rouard

Tous les ans, Amnesty International identifie dix personnes ou groupes de personnes menacées et/ou injuste-
ment emprisonnées dans leur pays. Des femmes et des hommes qui n’ont fait preuve d’aucune violence mais 
se sont seulement dressés contre les injustices.

Le Marathon des lettres a lieu dans de nombreux pays du monde ; partout, des citoyens vont s’adresser aux 
ambassades et palais présidentiels pour demander la libération de ces personnes injustement privées de liber-
té. Des milliers de femmes et d’hommes se mobiliseront donc pour demander justice pour elles ou en leur nom.

En participant au Marathon, vous signerez par exemple pour :

- Mother Nature Canada, un groupe de militants défendant leur environnement contre des actions né-
fastes d’entreprises et de leur gouvernement ;

- les guerrières pour l’Amazonie, de jeunes militantes qui se battent contre des pratiques nocives pour 
l’environnement ;

- Saleh Diab, un réfugié palestinien menacé d’expulsion ;

- Sai Zaw Thaike, photojournaliste du Myanmar, condamné à vingt ans de prison parce qu’il a documenté 
les dégâts d’un cyclone ;

- Ellinor, de la communauté sâme qui lutte contre un projet d’éoliennes menaçant son peuple, leur terre, 
leurs moyens d’existence ;

- Sonia Dahmani, avocate en Tunisie, arrêtée parce qu’elle a exercé sa liberté d’expression et d’autres per-
sonnes encore, elles aussi victimes du non-respect de leurs droits humains…

À votre tour, vous pouvez signer pour ces dix personnes :

-	 le 10 décembre, de 10 à 12 h , salle des mariages de la maison communale de Floreffe,
-	 ou en un seul clic, en recherchant « Marathon des lettres » sur www.amnesty.be

Le groupe Amnesty Malonne Floreffe se réunit au Séminaire de Floreffe tous les premiers lundis du mois. Tous y sont les 
bienvenus !  Renseignements : J-P. Simon, 0474 33 48 54

Thérèse Jeunejean



Joyeux Noël les hérissons ! 
Père Noël est passé avant l’heure à l’école Saint-Joseph. Le nouveau jardin 
où la Nature a gardé tous ses droits est un endroit idéal pour nos amis les 
hérissons. 

Un petit rescapé du Creaves de Temploux n’attendait que cela  : retrouver 
la liberté en toute quiétude dans un jardin accueillant qui le protègerait des 
prédateurs et leur permettrait de s’abriter. 

Aussitôt dit, aussitôt fait  ! Les enfants de 2e et 3e maternelle, avec l’aide de 
Philippe et Romain, le responsable du Creaves, ont mis tout en œuvre pour 
lui offrir cet espace sauvage  : une petite caisse en bois avec un gîte et un 
réfectoire, un bon tas de feuilles mortes, un toit imperméable et voilà notre hérisson ravi ! Il pourra y passer 
l’hiver, bien caché dans son refuge et y dormira durant les mois les plus froids jusqu’à l’arrivée des beaux 
jours. 

Mais pas question d’aller le déranger pour vérifier sa présence ! La réintroduction de ces Érinacéidés exige 
une attitude responsable. Ce grand prédateur raffole des limaces, escargots, insectes, vers et contribue ainsi 
à l’équilibre de la grande chaîne alimentaire. Protègeons-le !

Il faut savoir que les hérissons ont subi une forte réduction de leur population. La cause ? La circulation 
routière. Le hérisson est plutôt lent dans ses déplacements et son moyen de défense est «se mettre en boule, 
tous picots dressés»; une bien faible protection lorsqu’ un véhicule arrive à (seulement) 70 km/h  ... Soyons 
bien vigilant au volant.

Passez un joyeux Noël les hérissons !
Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie « coeurdewallonie.natagora.be»

14.12 Ouverture du chalet à Naninne de 9h à 13h, 
Thème : les traces et les mammifères de nos régions + balade guidée (RDV à 9h)

13/14.12 Dénombrement hivernal des oiseaux d’eau

Un renseignement à Malonne : Philippe Burgeon (081/44 54 30 – 0497/89 07 89 – philippe_burgeon@yahoo.fr)

Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne
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Horizontalement :
A.	 Aiguisas. – Montants compensatoires monétaires.
B.	 Avant 1981, ce hameau n’allait que de la place 

du terminus (dite aussi du basket) jusqu’à celle 
du Petit-Ry. – « Platja d’ … » : C’est une station 
balnéaire au N-E de Barcelone.

C.	 Turku. – Conjonction de coordination. – Amusement.
D.	 Dépôts de sédiments d’un cours d’eau.
E.	 1/1000e de litre. - Cercle pigmenté qui entoure le 

mamelon du sein.
F.	 Près de ce hameau, était l’écluse sur la Sambre. 

– Sujet pluriel. 
G.	 Patraque.
H.	 Appât pour attirer le poisson. – Canton de Guil-

laume Tell.
I.	 Gardées.
J.	 Devant le Roi.

Verticalement :
1.	 L’oiseau de toutes les couleurs. – Bande de radio. – Vaccin 

antituberculeux.
2.	 Entre le Gros Buisson et la petite Vecquée. – Haute eau.
3.	 Alcool dont le groupe –OH est fixé sur un carbone éthylénique. 

– Sur la Roja.
4.	 S’est amusé, sans doute. – A Fernand Raynaud, on disait tou-

jours qu’il avait une gueule à en vendre !
5.	 Béguins, toquades.
6.	 Soit utile. – Super-métro.
7.	 Connut le pré. – Non traduit.
8.	 On y a fabriqué de la faïence ; à cet emplacement, maintenant, on fait du béton.
9.	 Dentelures.
10.	Avachi. – Elément venant du grec et signifiant « secousse » (sans le trait d’union final).

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 241

Solution du numéro 240 :

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou en décoration 
dans votre salon, envoyez une ou deux photos à « suggestion@malonne.be » ou 
contactez-nous par sms au 0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.

Les définitions en italique appellent maintenant le nom d’un des 52 hameaux que comptait Malonne avant 1981. 
Vous trouverez tous ces noms dans le bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).

Mais oui, il s’agit d’un instrument 
type «révolver» destiné à percer les 
oreilles des jeunes filles (ou même des 
jeunes hommes); bref, tous ceux qui 
souhaitent porter des boucles d’oreille. 
Il paraît que ça embellit le visage.

Voici un marteau ! Bien évidemmment 
destiné à un usage très particulier, 
pour un métier artisanal tout aussi 
spécifique. On le pratique néanmoins 
pas très loin de chez nous, dans la 
province de Namur.


